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AVERTISSEMENT. 



Après avoir exposé dans le second volume de 
l'Expédition de Mésopotamie les principes du dé- 
chiffrement de récriture cunéiforme anarienne, après 
l'interprétation analytique des inscriptions assy- 
riennes, munies d'une traduction, ainsi que des 
textes babyloniens et ninivites qui se trouvent dans 
l'ouvrage cité et dans la première partie des Études 
assyriennes, je crois devoir consacrer la seconde 
partie de ce travail à un exposé succinct de la gram- 
maire des Assyriens. • 

J'ai l'espoir que cet essai convaincra les hommes 
versés dans les langues sémitiques de l'exactitude 
irréfragable du déchiffrement , comme il leur fera 
entrevoir la méthode rigoureuse appliquée dans 
l'analyse des formes assyriennes. Désormais la langue 
de Babylone et de Ninive pourra prendre une place 
régulière à côté des autres idiomes de la même fa- 
mille. 



Journ. As. Extr. n° 1. (1860.) 
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ÉLÉMENTS 

DE LA 

GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 



CHAPITRE PREMIER. 

REMARQUES PRÉLIMINAIRES. 

i . La langue assyrienne est f idiome dans lequel 
sont rédigées les inscriptions de Ninive et de Baby- 
lone, comme les traductions de la troisième espèce 
faites sur les textes des rois de Perse. 

2. La langue assyrienne est sémitique; elle est 
unie par les liens d'une proche parenté aux langues 
arabe, hébraïque, éthiopienne, syriaque, chaldaïque, 
lydienne , élymaïque , tout en conservant des diffé- 
rences aussi marquées que celles qui séparent les 
idiomes mentionnés les uns des autres. 

Nous avons choisi les lettres hébraïques pour 
transcrire l'idiome de Ninive , écrit par les Assyriens 
avec les caractères anariens. 

3. La langue assyrienne fut parlée du xxm e au 
i u siècle avant l'ère vulgaire. A partir du v* siècle , elle 
eut à lutter contre les progrès delà langue araméenne, 
qui l'emporta dès le i" siècle avant l'ère vulgaire, 
mais qui, à son tour, fut supplantée peu à peu par 
la langue arabe. 

à. La langue et la littérature assyriennes sont 
désignées par les Arabes sous le nom de langue et 
de littérature nabatéennes. 
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5. L opinion qui attribuait aux Assyriens la langue 
araméenne est insoutenable , et ne devait son exis- 
tence qu'à une interprétation erronée de quelques 
versets de la Bible. Les Saintes Ecritures, au con- 
traire, distinguent nettement la langue araméenne 
de l'idiome des Cbaldéens. En effet, les échantillons 
quelles nous ont conservés de l'araméen, nommé 
vulgairement le chaldaïque de Daniel et d'Esdras, 
démontrent sa diversité complète de la langue des 
Sennacbérib et des Nabuchodonosor. 

6. Le cbaldaïque de la Bible n'a nullement été le 
langage des astrologues de Babylone, comme on la 
cru en s appuyant sur le fait que les Cbaldéens par- 
ient araméen 1 dans le second chapitre de Daniel. On 
oublie que, dans cette supposition, la rédaction ara* 
méenne aurait dû s'arrêter avec le discours des as- 
trologues, tandis qu'elle continue encore pendant 
plusieurs chapitres traitant de matières toutes diffé- 
rentes. 

Ce n'est, du reste, que par déférence pour quel- 
ques savants, respectables même dans leurs erreurs, 
que nous nous sommes décidé à combattre une opi- 
nion qui, aujourd'hui, ne supporte plus la discus- 
sion. 

1 Le mot rPD^Ni qui précède les passages araméens (Dan. II, 
4, et Esd. IV, 7), n'est qu'une sorte de titre. Le passage d'Es- 
dras a été traduit jusqu'ici par une lettre écrite en araméen et 
traduite en araméen,» ce qui est un non-sens. Il faut traduire : 
« écrite en araméen et traduite. Araméen. » (C'est-à-dire, ce qui suit 
est de l'araméen.) Aussi les Septante rayent-ils le mot à la fin. 
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LOIS PHONÉTIQUES DE L'ASSYRIEN. 

. 7. L assyrien a les articulations de la langue hé- 
braïque et syriaque; il se rapproche, dans ses lois 
phonétiques à l'égard des consonnes , de l'hébreu et 
de l'arabe , et s'écarte des langues araméennes. 

8. La langue de Babylone et de Ninive conserve 
dans les racines les sifflantes hébraïques, et ne les 
altère pas comme le font les idiomes araméens. Le 
tableau suivant rendra notre assertion plus évidente : 



Âfayriea. 


HAre*. 


Aral*. 


Anales, 


tt 


& 


O*. & 


#, n 


D 


fcND 


U*> ifi 


D 


X 


■ X 


<jp» O^' * 


X» B> y 


T 


T 


>* 


T. T 



Ainsi l'hébreu tihp a trois», se dit en assyrien 
tfVtf 1 , qui s'écarte de l'arabe e*À3 et de l'araméen 
rùn. L'assyrien «utf est identique à l'hébreu 'UtJ, à 
l'arabe (&J$\ , à l'araméen pn; l'assyrien ntw, à l'hé- 
breu itPK, à l'arabe j^l, à l'araméen ^nK, comme : 

Assyriea. Hébreu. Arabe. Araméen 

Y* y y ** 

1 L'hébreu ^^D répond souvent à l'assyrien *?yç . Par exemple : 
hébreu ftf 1 ?» assyrien }#*?. 
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9- Les transitions de ? à b et à t, que Ton observe 
en hébreu 1 , se voient aussi en assyrien. 

10. L'assyrien change souvent une sifflante de- 
vant une dentale en l, ainsi on dit indifféremment : 

nDD et n^D « la Chaldée ». 
KnÇfpn et Kn^Dn « cinq ». (Syllabaires. ) 

Y1?#K et Tl^ttfK «je traînai». (Inscriptions de Sennaché- 
rib, chez Layard.) 
JJtf K et rhtt « à partir de ». (Inscriptions trilingues.) 
-JOÇf K et ivfyx « j'écrivis ». (Prisme de Tiglatpileser I. ) 
|DritfK et pri^K «je fis, etc.» (Inscriptions trilingues.) 

Les formes de Yùtaphal changent ainsi en celles 
d'un iltaphal. 

1 1 . Le n servile , interposé entre les première et 
seconde radicales, s'assimile aux s, î, i et D précé- 
dents. Par exemple , on dit rm?? pour njtn^ , iiv pour 

isnr;, ny pour urrr, rafâ? pour rariB\ 

12. Un m, placé immédiatement devant une gut- 
turale ou une dentale, s'altère souvent en n dans la 
transcription anarienne. Ainsi Ton écrit quelquefois , 
contrairement à l'étymologie : 

KtfJH pour KtJDn «cinquante». (Syllabaires.) 

1 Ainsi Ton écrit tahasi et takazi « le combat » , arzip , pour arsip, etc. 
mais on fera bien , dans l'interprétation , de n'admettre ce change- 
ment que dans les cas très-sûrs. Quelquefois un f remplace même 
un D* Ainsi les inscriptions de Babylone écrivent Barzipa, au lieu 
de Barsip. 
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XJ>yi pour ,xpD7 « supériorité ». (Expéd. en Mésopot. 11 , 
p. 129.) 
vnruD pour ynriDD «combattant». (Inscript. desTaur.) 
113? pour pD? «Sandan». (Hercule.) 
tflJn pour tflDn « avec louange ». (Inscr.de Tiglatp. 1.) 
^littfD pour *?1D#D «conservant,» etc. (/»a*iîm.) 

i3. Ainsi qu'en hébreu, le n radical s'assimile 
souvent à la radicale suivante; c'est la règle pour les 
verbes JD. Mais, contrairement à l'usage de la Bible, 
le 3 , formant la troisième radicale, s'assimile en assy- 
rien au n et au v serviles. Nous trouvons donc KraS 
pour tfru i 1 ? « brique crue » , Nrnç pour Knjnjp « tri- 
but», de pj adonner», rtttfopn pour rotfJDDn a tu 

les reconnaîtras». (N. R. 1. 27 *.) 

i4. Dans tous les cas, le i et le n peuvent être 
redoublés, comme en arabe. 

i5. Les lettres n» y< k» s et généralement 1, ne 
sont pas susceptibles de redoublement. 

16. Les racines *v de l'hébreu deviennent, en 
assyrien, kd, si le * hébreu correspond à un 3 en 
arabe; mais si l'arabe conserve le 1 de l'hébreu, l'as- 
syrien le donne également 2 . Par exemple : 



Usyriea. 


Hébreu. 


Araméeu. 


Arabe. 


-htt 


-fr 


iVi 


oJ, 


*|PN 


"IP- 


W 


»-«, 



1 Comparez Expéd» en Mésopotamie, II, p. 17 a , i83. 

2 lbid. II, p. 125. 
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Assyrien. 


Hébreu. 


Arameen. 


Arabe. 


2VK 


w 


31V 


<ï^ 


KSK 


K3P 


— 


C5-*> 


*nx 


— 


— 


»3 


T1K 


TV 


TV 


^> 


is -)«n 


W* 


-jfcn 


s~* 


T 


T 


T 


<** 


ypi 


• VP n 


»pv 


*** 


•D* 


W 


% D^ 


o* 



17. L'écriture anarienne ne possédant pas les 
combinaisons yu et ay, les Assyriens ont choisi les 
lettres t^TJ^n et ^JJ^Jf ♦ u et m > P our rendre, 
el cas échéant, les articulations y a et txya. 

Ainsi le mot um «jour» devra se transcrire or , 
unakkar, à la 3 e personne, ■ijjj, pour le distinguer 
delà i™")g:K. De même, abûa «mon père», attâa 
« mien » , katâa « ma main » , sont à rendre en lettres 
hébraïques par jîik. jhw. juïb- 

1 8. L'assyrien ne fait pas subir aux lettres nDDTQ 
les altérations connues à la grammaire hébraïque et 
au langage chaldaïque moderne. Il n'y a donc pas 
de dagesh Une , et le point dans la transcription in- 
dique un redoublement véritable de la consonne. 

19. Si la prononciation uniforme des lettres 
moyennes rapproche l'assyrien de l'arabe, il s'en 
écarte à l'endroit des autres nuances introduites dans 
l'idiome de la péninsule. Ainsi l'assyrien ne connaît 
pas les nuances du £ et du £, du £ et du *, du ^ 
et du jb, du u» et du e>, du j et du à. 
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ao. Ainsi que le chaldaïque moderne, l'assyrien 
semble n'avoir pas connu le/. Les articulations du 
i (j français), du g (dj français) et du V (tch fran- 
çais) lui sont également étrangères. 

ai. L'écriture anarienne n'ayant qu'une seule ex- 
pression pour figurer les articulations voisines l'une 
de l'autre, de m et de v, ce fait a rendu la suppres- 
sion du m fréquente en assyrien. 

a a. La prononciation, du reste, semble n'avoir 
pas toujours été la même à Babylone et à Ninive. 
Les lettres qui contiennent un & paraissent avoir été 
prononcées par un s dans le nord, et par un sh (ch 
français) dans le midi; juste le contraire eut lieu 
pour la lettre D 1 . Le p organique s'altérait, à Baby- 
lone, souvent en D et 3. 

a 3. Dans les vingt siècles pendant lesquels nous 
pouvons poursuivre la langue assyrienne, la pro- 
nonciation a varié, comme dans toutes les langues. 
Nous avons des preuves certaines que l'écriture resta 
la même malgré l'altération de la prononciation, 
comme pareille chose est arrivée dans les langues 
modernes de l'Europe. 

Ainsi les syllabaires de Sardanapale(V) nous en* 
joignent d'écrire le nom du dieu Nebo ucu, mais de 
le prononcer ttj; ainsi on lit \QV le mot qu'on écrit 
KDJD ullus. Le nom '•(ViD fut postérieurement pro- 
noncé ^WD, sans que Ton en changeât récriture. 

aà* Quelquefois la prononciation viciée se fit 

1 Nous pouvons conclure ce fait de la transcription en assyrien 
des noms bibliques. (Comparez Expéd. de Mésop. t. II, p. 12.) 
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aussi représenter par récriture , concurremment avec 
la véritable expression étymologique. Ainsi, à coté 
de Ktf }n , on écrivait encore K^Dn <j cinquante » , 
à côte de ^? et ^ç, encore hzn u fils », etc. quoi- 
qu'on ne prononçât plus que Ktj^p et *?p, même ht. 

CHAPITRE IL 

DES SUBSTANTIFS. 

3 5. L'assyrien, comme les idiomes araméens, 
ne connaît pas d'article prépositif. 

a 6. L'article, tel qu'on le rencontre dans les 
langues d'Arphaxad (l'hébreu et l'arabe), n'y a été 
introduit qu'après la séparation de la branche d'Ar- 
phaxad de celle d'Assour et d'Aram. 

27. Le langage primitif des Sémites fléchissait les 
mots déclinables par de certaines désinences qui y 
ajoutaient une signification déterminée. Ces dési- 
nences étaient um pour le nominatif, am et ira pour 
les cas obliques. Nous appelons ce fait la mimmation. 
C'est d'elle qu'est dérivé Xétat emphatique. 

28. L'arabe a conservé en entier cette sorte de 
déclinaison; seulement le nasal qui la termine y est 
devenu, depuis quinze cents ans au moins, un n , et 
les désinences arabes sont an pour le nominatif, an 
et in pour les cas obliques. Ce fait grammatical est 
connu sous le nom de la nounnation (&*£&). Il est 
nécessaire de remarquer que l'écriture qui exprime 
le nasal par le redoublement des signes vocaliques , 
indique par cela même que ce nasal ne faisait que 
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se rapprocher du n, sans lui être identique dans le 
principe. 

119. L'hébreu a conservé les formes en am, Y an- 
cien accusatif, pour former des adverbes , et de même 
l'arabe vulgaire a respecté, dans le même but, la 
syllabe an. Nous verrons que l'assyrien tire égale- 
ment profit de ces formes en am pour employer des 
substantifs dans le sens adverbial. 

Nous citons, par exemple : en hébreu ODV u pen- 
dant le jour » , D|n « gratis ( en vain) » de jn « gratia », 
DJDK «véritablement»; en arabe, C^ «le jour», 

Bel* « toujours » , il>- « de suite » , foy I «jamais » ; en 
assyrien 0}DD « couvert » , 0*104 « pur » , Diro « en prê- 
tre», et d'autres. 

3o. L'assyrien nous donne, surtout pour les fé- 
minins en général et les masculins en t et n , la mim- 
mation entière ; par exemple, de pg « la corne » , or 
«le jour», n?nK «la terre», on forme : 



Cas droit : 


=r.E 




ansnte 

N • : • 


Cas obliques 


■ BJiR 


QDV 


ran??N 




=?1P. 


tapr 


op**?* 


En arabe : 


tu-» 















3 1 . D'après une loi commune aux langues indo- 
européennes et sémitiques , la terminaison raccour- 
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cit. souvent le mot lui-même, surtout les mots *?*? , 
*?y9, *??D, deviennent (au cas oblique en am, qui est 
le plus souvent employé) d 1 ???» D^yp» o 1 ???» et les 
féminins n^D. rhvv> rhm forment onb^D» ori^s» 
DrnarD.elc. 

Ainsi , par exemple , on a : 

»7# 3?n *idd nw n^y? n^? rn*w 
oçte D?sn d*}dd dis? on^?3 onb? arn^x 

domination, pierre à fard , bitume, enivre, souveraine, tribut, mère, 

de^l) (de^X). 

32. Cette contraction n'a pas lieu pour les subs- 
tantifs masculins dont les deux premières consonnes 
sont mues par des voyelles différentes, à moins que 
la racine ne soit sourde l . 

Par exemple , on forme de : 

-)?! lin tîjj ^Dj? an? Vçtf 
Dngî di^k dtijj D^Dg Dri? o^ptf 

mais on fera or? de \r\ et d« de T7?. 

33. Mais cette exception n'est pas absolue, et 
l'usage, plus fort que les règles, exerce ses droits 
aussi en assyrien. 

34. D'autre part, les substantifs dérivés de ra- 
cines sourdes , mais qui , dans le cas simple , font dis- 

1 Dans le langage des grammairiens arabes, une racine dont 
une même lettre forme le second et le troisième radical , comme 

33 1 ?» -no. S*?d, pi. 
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paraître le redoublement , le rétablissent dans la inhu- 
mation, et, comme nous le verrons tout à l'heure, 
à l'état emphatique ; ainsi nous avons, par exemple : 

no 2) ]\ n* DK 

cnç q? 1 ? D3T on? qpk*«- 

roi, cœar, trembleneat , tempe, mère. 



35. Les substantifs dérivés, formés dans le prin- 
cipe par le redoublement de la dernière radicale (de 
formes Vsd» ^mm ) , ou ceux formés par la désinence 
*" , rétablissent, dans l'état emphatique , la consonne 
redoublée ; ainsi , on fera de : 



">p? 




]®)P 


nç? 


rfs 


- » • 


enrç 


- \ \ 


D3Û*?tf 


D|TO? 


D5?^? 


o^"?? 


frise, 


district , 


emperear, 


fort 
(Hercule), 


œuvre de 
briques, 


Hirgel. 



36. Les formes déclinables, dérivées des diffé- 
rentes voix verbales , ne changent généralement pas. 
Par exemple , *iû# « l'action d'écrire » ne forme pas 
taiç*, mais Qiç*. 

DE I/ÉTAT EMPHATIQUE. 

37. Les trois nuances de la mimmation s'alté- 
rèrent bientôt, à cause de la proximité du m et du 
v. Nous avons dit, à plusieurs reprises, que l'assy- 
rien n'a qu'une seule série de signes pour exprimer 
ces articulations voisines. C'est ainsi que d;. d:» d~. 
devinrent r» r» r. 
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38. On comprend que le ^ devait bientôt dispa- 
raître dans la prononciation, et se changer en r» 
*r» v, ou, comme nous exprimons ces sons, pour 
rapprocher noire transcription de celle acceptée 
pour le chaldaïque de la Bible et le syriaque, en K-> 

T 

3g. La mimmation fut, en hébreu, complète- 
ment remplacée par l'article. Dans les idiomes ara- 
méens , elle produisit ï état emphatique , en supprimant 
la partie du discours que nous venons de citer : en 
arabe littéral, elle se maintint sous la forme de la 
nounnation , concurremment avec l'article suivi de la 
désinence emphatique; en arabe vulgaire, elle dis- 
parut avec Tétat emphatique , pour laisser le champ 
libre à l'article, en sorte que cet idiome observe, 
à cet égard , strictement les règles de la langue hé- 
braïque. 

4o. Nous n'avons pas besoin de diriger l'atten- 
tion du lecteur sur l'identité absolue des formes as- 
syriennes se terminant par x~> x~* **-* avec des dé- 
sinences arabes en dhamma,faiha et kesra, comme 
avec l'état emphatique des Araméens. 

Dans la conviction que l'état emphatique avec la 
terminaison en x avait remplacé la mimmation dès 
le xm 1 siècle avant l'ère chrétienne, nous employons 
dans la transcription cette forme en tt, à l'exclusion de 
la mimmation. A moins qu'il ne s'agisse d'une forme 
adverbiale en d:, nous écrivons donc partout *r f au 
lieu de D^; par exemple, k^d, au lieu de D'jç. 

l\ 1 . Les remarques sur la mimmation contenues 
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dans les paragraphes 3o-36 sont donc strictement 
applicables à 1 état emphatique. 

DU GENRE ET DU NOMBRE. 

4s. L'assyrien a, comme les autres langues sé- 
mitiques, deux genres, le masculin et le féminin. Le 
féminin se termine ordinairement en at ou it l . 

43. Il a trois nombres, le singulier, le pluriel et 
le duel. 

Toutefois, l'emploi de ce dernier n'est restreint 
qu'aux objets qui forment une paire , comme les par- 
ties du corps appartenant à cette catégorie. Les autres 
formes dans les textes ne sont pas sûres. 

44. La forme du pluriel est très-difficile à con- 
naître dans les cas spéciaux, parce quelle est géné- 
ralement exprimée dans l'écriture an arienne par le 
signe T«««, qui indique que le caractère précédent 
est employé au pluriel. Rarement la forme est ren- 
due par des lettres syllabiques. 

45. Il y a deux sortes de pluriel, le pluriel simple 
et le pluriel emphatique. Ce dernier est pourtant peu 
employé. Voici les différentes formes du pluriel en 
assyrien : 



MASCULIN. 


FÉMININ. 


L 


il. 


I 11. 


État simple. ^ {>") 


nr 


n; m; 


Etat emphatique. KJ" 




\ T \ - 



1 Voir Expédition en Mésopotamie, t. II, p. 1 22, 1 38. Nous indi- 
quons cet ouvrage par E. M,; les Études assyriennes, par É. A.; les 
planches de M. Layard , par Lay. 
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MASCULIN. 


F&MININ. 


I. 11. 


I. II. 


xr xnr 


xrr xm 



xr xnr xrr xm- 

46. Généralement les pluriels féminins en n^ cor- 
respondent aux masculins en m- , et ceux en n* aux 
masculins en ■»- ou ^ *. Pourtant cette correspon- 
dance n'est pas constante. Par exemple : 

MASCULIN. FÉMININ. 

Étal simple. vjç -g^D rnç DD^D 

État emphatique. X^D X^D Xn^ïD KW^ 

x^o xjd^d xn"jç xro*?p 
x^d x^dSd xmo xroSç 

le* roi*, le» i 



Quelquefois l'état emphatique se réduit à la syl- 
labe t;. 

l\ y. La grande majorité des masculins forme ses 
pluriels par la terminaison ^ ("*"), comme les fémi- 
nins adoptent généralement la désinence ir. 

48. La terminaison nr s'emploie surtout pour 
former les pluriels de participes. La syllabe s'attache 
au mot, ou simplement, ou après le changement 
de la vocalisation. Ainsi, de ")?5, on forme n?i ou 
nnD? ; de atfx, au contraire, ntotfx; de^n » nto^n. 

1 Ainsi *iç «leroii, rHD «ta reine* (Lay. lxxiii, 16; lxvii, 
a , de Zabibi, reine des Arabes), on dit tf3*lD des dieux, ntfSHD 
des déesses, etc. 
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(Inscription de Bisoutoun passim; inscriptions de 
Khorsabad l . ) 

A 9. Les féminins qui se terminent au singulier 
en rr ont généralement m; 2 au pluriel, tandis que 
ceux qui ont au singulier n" , ont rr au féminin. Par 
exemple : 

Singulier. Pluriel. Singulier. Pluriel. 

nV? mV? nçj no? 

nytfn n^tf"? nn?5 nn?: 

5o. Le pluriel des féminins est toujours formé 
de la forme simple du singulier. Ainsi le pluriel nef ?i 
ne provient pasdettntto"}, mais de nt^çv, n^sn, non 
dexn^Dn , mais de n^Dn. Ainsi a les mères » se ditni^K, 
de di^h , et. empb. KrnVtf ; « les tributs » n^i de n^?, 
et. emph. xn^s; «les jalons» nés de nçs; «les lé- 
gions » n#p de ntf p. 

5i. Le pluriel des masculins, au contraire, est 
généralement formé de l'état emphatique. Par exem- 
ple : nD3 «les familles», de idj, et. emph. *nçj; 
*>ïh «les cœurs», de 3^, et. emph. K3 1 ?; ^ç «les 
rois», de ^D, et. emph. kd^D ; n:d^? «les images», 
de 0^? (E. M. II, p. a35); Kjffnn «les champs», de 
tthn,etc. 

1 E.M. II, p. 126,127. 

3 Le son de " est incertain; mars l'orthographe assyrienne nous 

fait entrevoir, par l'emploi du * Ty, qu'il n'y a pas un i ordi- 
naire. 

Journ. As. Extr. n° i. (1860.) 2 
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5s. Quelques mots forment les pluriels dans les 
deux genres. Par exemple, 33 «porte» a >?? et n:o. 

Des exceptions aux règles grammaticales s'obser- 
vent aussi en assyrien; il y a quelques substantifs 
féminins qui prennent le pluriel en ]\ Par exemple , 
de pD? « le conseil profond » , on forme le pluriel 
*qpD* , dans la phrase KflT? K?P T D? f* « d'après les dé- 
crets suprêmes (des dieux) ». 

53. Le duel ajoute *r, ou •»•, *•, probablement 
venant de }?:, p~; mais il est, pour la plupart, indi- 
qué parle signe idéographique JJ. (E. M. II, p. 1 1 9.) 

DES ADJECTIFS. 

54* Les adjectifs ont les deux genres. Le féminin 
des masculins se terminant en consonne se forme 
généralement en rr. Par exemple , idî, féminin rnst 
« se rattachant à la mémoire » , idï « se souvenant » , 
féminin rn?î ; 3û « bon » , féminin rnç. Tous les par- 
ticipes des verbes entiers appartiennent à cette ca- 
tégorie. Par exemple, *)?J «qui protège», féminin 
rn$i. Ainsi np#D« écrasant», m#D «excitant», chD 
«triturant», forment nnD#D» nrn#D» nçhD (écrit 
aussi ntshç), etc. 

55. Les adjectifs qui changent leur vocalisation 
pour former l'état emphatique font dériver de ce 
dernier leurs formes féminines. Par exemple, tfçi 
«ample», et. emph. Ktfçi, fém. n#jn. 

56. La formation des adjectifs féminins dérivant 
dune racine défectueuse est généralement rr , sur- 
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tout quand cette racine est rfo> ou que le masculin 
se termine en voyelle. Par exemple : 

ïyi «grand» forme au fémin. n;n(i?. Af. II, p. 1 38, etc.). 

V?y chaut» — nk? 

*ttn t élevé» — WD"! (ibii. p. 296, 3oo). 

*#5 «mauvais» — ntf? 

H2 « engendrant » — rua (Inscr. de Londres, 

col. IV). 

Ces mots changent souvent le 1 en n ou K à l'état 
emphatique. 

57. L'état emphatique des féminins se forme d'a- 
près les règles observées pour les substantifs. Par 
exemple, on dira : 

K$rçç, KnnDî. Krn??. an-j?:» KnnDtfD. mais an^ç-n, de 

58. Le pluriel suit la formation de l'état emphatique. 
Les masculins peuvent généralement avoir les deux 
terminaisons v et rr; les féminins qui ont le singu- 
lier en n: forment le pluriel en n;, et ceux qui ont 
rr au singulier ont n^ au pluriel. 

Nous donnons pour exemples tf 9*1 et wi. 

MASCULIN. FÉMININ. 

Singulier. 

État simple. #Ç"! n#Ç"> 

État emphatique. Kttf Ç1 KnÇfpi 
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MASCULIN. FilfININ. 

Singulier. 

Étal emphatique. KtfD'i KfltfÇ 1 ] 

Idem. KÇfÇI Kntfçn 

Pluriel. 

État simple. Mtfpi n^Ç") n#B"! 

État emphatique. KJtfD*) KntfDI .KntfDÏ 

Idem. K#Ç1 KnttfÇI KÇUflFi 

7(fcm. KJtfç'! Nntfçi Kntfp 

Singulier. 

m n?"î 

Knyî" Kroi 

wriyi «rai 

xn:n an? - ? 

Pluriel. 

jnan >3i mai 

tunai Kirai 

*onr) wrcn 

T T S - T - ~ 

Kjran anvri 



• T t 



59. Nous ne devons pas passer sous silence une 
contraction que subissent souvent les adjectifs par- 
ticipes à l'état emphatique et conséquemment au 
pluriel. Les participes du paël et de l'iphtaal con- 
tractent les formes, et suppriment la voyelle du y et 
son redoublement. Ainsi , 

1 Ce changement rappelle celui de *j[ en cplgA 
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au lieu de K31DD. '31DD. on dit K31DD. >3iDb 
Krnntfo KmntfD 

T • - « \ T I - I \ 

^nnoo '•xnnoD * 

Cette contraction semble rarement s'effectuer 
dans le niphal. Pourtant on dit ^DD «les captifs», 
pour ^3?dDî ^roso «les prisonniers», pour ^ra?D 
(Voir i. il! p. 33. ) 

60. Les formes se terminant en n paraissent anti- 
pathiques à la contraction. Ainsi nous ne lisons pas 
nVanD, mais n^anD, non nSanjJD, mais n^?nj?D. De 
même , les féminins ne se forment ordinairement pas 
nrn#D.n#D , 5D, mais nrntfç» nttenD. 

Les féminins contractés sont très-rares. 

61. 11 y a un autre pluriel des participes en |* ; 
nous lisons ainsi prasD «les prisonniers 2 », et nous 
avons choisi cette forme pour finir le chapitre des 
déclinaisons proprement dites par la remarque que 
probablement l'antique conjugaison connaissait trois 
formes de pluriels analogues aux terminaisons (^-, 
<j£-, ^1-, en arabe. Elles étaient très-vraisemblable- 
ment : 

r jr ( iwr. Kjr» K?rj 

ir w- *nr- *m 

La forme ]X seule s'est conservée dans l'usage 
ordinale. 

1 Mantahsi, selon S 12. 

* Dans l'inscription de Bisou toun. 
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6a. L'assyrien n ayant pas de formes spéciales 
pour exprimer les degrés de comparaison, cette ma- 
tière appartient à la syntaxe. 

CHAPITRE ffl. 

DES PRONOMS POSSESSIFS SUFFIXES. 

63. L assyrien, comme toutes les langues sémi- 
tiques, exprime les pronoms possessifs par des ter- 
minaisons ajoutées au substantif, et que voici : 

MASCULIN. FÉMININ. 

Siogolier. 

i w personne. J" 

a* r T 

y M0- Kttf- 

Ploriei. 

i r# pers. I" 

^ \r î?- 1 

3* % tf~ ]V m 

(Voir E. M. II, p. 1 46 , a 97 ; Lay. pi. lxxxvi , Kg. 1 7, 
1 8 , et toutes les inscriptions adressées aux déesses.) 

64. Ces suffixes s'ajoutent au nom ou à Fétat 
simple, surtout quand celui-ci se termine en voyelle, 
ou en intercalant une des trois voyelles I, ", T. 

65. Toutefois quand le mot est terminé en con- 

1 Le suffixe de la seconde personne du féminin ne s'est pas en- 
core présenté dans nn exemple; mais l'analogie nous fait supposer, 
avec une certaine sûreté, qu'en effet il fut p% 
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sonne, il est rare d'y voir affixée la syllabe posses- 
sive sans voyelle , à l'exception de celles de la troi- 
sième personne. 

On trouvera ainsi rarement "»Dtf «mon nom», 
^Dfcf « ton nom » , et presque toujours n?# . ?jptf , mais 
assez généralement ?tfptf «son nom à lui», KtfDtf 
« son nom à elle » , ftf Btf « leur nom à eux » , Jtftptf 
«leur nom à elles». Quelquefois la suppression de 
la veyelle intermédiaire est motivée par l'euphonie; 
on dira ainsi ^]?p, aussi souvent que ?pap. 

66. Il est bien entendu que la suppression de la 
voyelle dans les noms finissant en consonne ne peut 
avoir lieu devant le suffixe de la première personne 
du pluriel. 

67. Quand la voyelle s'intercale entre le suffixe 
et le nom , ce dernier prend la vocalisation de l'état 
emphatique. 

68. Les quatre formes employées ^paj? » ^aj? . Tjnap. 
^ap., rappellent les quatre formes de l'arabe, et 

<f s ' ' 

vulgaire et littéral, &jj&> *4£**» ^**> Aï*** 

Dans le principe, les différentes voyelles étaient 
en assyrien, comme en arabe, les signes de la dé* 
clinaison. 

69. Le V des suffixes des troisièmes personnes , ap- 
pliqué immédiatement et sans voyellesintermédiaires 
aux mots se terminant en D» n» T» B* se change en 
D. (Cf. È. A. p. 49.) Dans ce cas, les terminaisons 
sont: 
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1D~ « à lui » , KD~ « à elle • , JD" « à eux • , }p « à elles ». 

P. ex. au lieu de îtfrP?. Kthpp. !#??#' Jtfp?> 
on dit: *DiyQ» KD^pD. JDMtf- JD? 1 ?. 

ou îtfrvo. Kthpp. jtfMtf. !#??> 

70. Très-souvent le D s'assimile la lettre précé- 
dente, et quelquefois on n'exprime pas même le re- 
doublement dans récriture cunéiforme. Ainsi Ton 
peut écrire : * 

W2> KDpD» JMtf. îp?> 

ou même ^?» KDpç. jm# » |dd> 

Cette dernière manière pourtant est fautive t quoi- 
qu'elle ne manque pas d'exemples. 

7 1. Le suffixe, avec voyelles intermédiaires , est 
toujours ajouté à la forme de l'état emphatique; et 
cette circonstance le rend quelquefois très-dissem- 
blable de la forme qui contient le suffixe directe- 
ment attaché au substantif. 

Ainsi, par exemple, rm 1 ? « argile » a, à l'état em- 
phatique, Kn}? 1 ?, ou contracté Nrn 1 ?.. Pour dire a son 
argile», on a donc 



ou 


rorua 1 ?' îdw 1 ?. 


raja' 1 ?. 

- : • 


ou 


^nw 1 ?. *0ro?V 


ntfpj?S 


ou 


îtfroS.elc. 





72. Les suffixes s'ajoutent de la même manière 
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aux pluriels. Ainsi l'on dira : itfm? 1 ? et îowa 1 ?. tëJaS» 
*o:nV« itfruro et romna. *D*rD. roaro. 

73. Quant aux mots se terminant en t et en s, 
ils ajoutent les suffixes de la 3 e personne réguliè- 
rement moyennant la voyelle intermédiaire, ou ils 
changent le dernier radical en D. On dira alors , ou 
«tari , ou rarn. 

74. Le pluriel des masculins en >- (>:) ajoute les 
suffixes à cette terminaison, rarement à la syllabe 
r; pourtant il semble (mais c'est un point qui a 
besoin d'être éclairci davantage) qu'on puisse dire 
ïtthVç? et Ntot#? , ^?d et ^d. 

C'est de cette dernière forme que semblent être 
contractées des expressions comme )Vhaa « ses enne- 
mis», retottat uses fondations», ?#tfin «ses têtes» 
( d'un édifice , pour « sa tête ») , et d'autres. 

76. Nous allons donner pour exemples les mots 
^D « roi », et n?^ç « reine », avec leurs différents 
suffixes. Nous devons faire observer que nous no- 
terons seulement des formes dérivées par la voyelle 
intermédiaire i , quoique les autres , dans lesquelles 
se trouvent a et a, soient également autorisées. Voici 
les formes : 

^D mon roi » TID^D « ma reine ■ 

t • * - t • : - - 

^?*JD « ton roi » (m.). Tjna^D « ta reine ■ (m.). 

"OsVd • ion roi » (f.). ^JJ^Ç « ta reine (f.). 

. > «son roi» (m.). , > etc. «sa reine» (m.). 
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à 



K???Ç) 



« son roi ■ 



(£) 



« notre roi ». 



p? 1 ?!? «votre roi » (m.). 
Î?3^Ç« votre roi» (f.). 

^ .leur roi. (f.). 



etc. c sa reine» (f.). 



t notre reine». 



t leur roi» (m.). 
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T ï " t - 

J3fl?!?9 t votre reine» (m.) 
priD^D t votre reine » (t )• 

, >etc. t leur reine » (m.). 



►etc. «leur reine »(£). 



La seule difficulté à résoudre, c est la voyelle qui 
précède le | du suffixe de la première personne du 
pluriel. Dans les inscriptions des Achéménides, la 
voyelle u précède toujours, tandis que, dans les 
textes de Ninive, on lit généralement i. Nous n'avons 
pas rencontré, que nous sachions, la syllabe ara- 
méenne ]' pour former ce suffixe , au moins dans 
les noms au singulier. 

76. Les pluriels, avec leurs suffixes, seraient : 

^D (^P) ;?*?9 «mes rois.. 

ï)^D i^P ^9 «tes rois» (m.). 

•Ol^Ç 'O'oVç ^Ç «tes rois» (f.). 
îtfJ? 1 ?.? ïtf'oty? îtf^P «ses rois» (m.). 
XtfnhQ Ktf'O 1 ?? K&toSç «ses rois» (f.). 
1 Nous écrivons partout ici 15, au lieu de ^p. 
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1??7P , î:?£> ÎJ??te «nos rois». 

IDW^p" I^D^p }7fro «vos rois» (m.). 

J?iD^O ÎD.v^P pD^ «vos rois » (f.). 
]&to)D Î^D^D Jtf D 1 ?? « leurs rois . (m.). 
t«to^P Jtf^P Jtf^p «leurs rois» (f.). 

Et de roty? « reine » , on fera : 

JP57P • mes reines ». 
^riD^D «tes reines» (m.). 
^ro^Ç «tes reines» (f.). 

^PdVd rcro^ WD^P ÎD^ « ses reines » (m.). 
K^rD^P KDM^p KDD^p KDDSp « »es reines » (f.). 
]nzfro prûty? « nos reines ». 
}DrD7D • vos reines» (m.). 
IDriDyP tvos reines » ( f. ) . 

Jtf ro^p Jon^D JDD^Ç JDD^ « leursreines » (m.). 
)pn\l$ îpro^p JDD^D JD^D « leurs reines » (f.). 

77. Les terminaisons sont exactement les mêmes 
pour les mots qui finissent en voyelle ; seulement il 
n'y a pas de voyelles intermédiaires. 

Ainsi on dira ^ua a mon créateur » , ^na*ï ou >*n 
«mon maître», }taK «mon père». Ce mot, comme 
Mue « frère» (et probablement HDn « beau -père»), 
s'altère , dans les cas obliques , en jksn et }?N , etc. 

78. Le mot nfc prolonge également la voyelle 
intermédiaire. Ainsi on dit ^n;?. Souvent le D et le v 
de la seconde et de la troisième personne sont redou- 
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blés, et on formera ainsi ^np, *tfnp_; mais on dira 
pnp_ « notre main ». 

79. La même règle est suivie par les substantifs 
employés comme des prépositions, 2ij> «dans», a 1 ? 
«comme», *tf «à côté», *p? «au-dessus», rotf. ma. 
qui , eux aussi , doublent souvent les 3 et les V des 
seconde et troisième personnes. 

On dit aussi }«*#, îpTjp. ou ^p. îtfaij?.. ^* 
«comme moi, comme si moi», W)2 «à côté de 
lui,» *«hrç «au-dessus de lui», ijrotf. "orntf. *jiv?. 

80. Le mot nK « appartenant à » se met, avec 
les suffixes (surtout de la 1" personne), pour ren- 
forcer T idée de la propriété exprimée dans un mot 
précédent, par exemple, ;«N «mon père», M3K 
^DK « mon père à moi » ; pant « notre race » , jttni 
JUIN « notre race à nous ». Quoique nous nayons pas 
rencontré jusqu'ici ce mot nN avec les suffixes des 
2 e * et 3 f * personnes, nous n'hésitons pas à en recons- 
tituer ainsi les foripes : 

T ^n# « à moi » , *|nN « à toi » ( homme ) , ^m « à 
toi » (femme), Wr\x «à lui», x&nx «à elle», prw 
« à nous » , jsnK « à vous » (hommes) , }?nN « à vous » 
( femmes ) , jtf nK « à eux » , ]pm « à elles ». (Voir les 
formes des inscriptions trilingues. ) 

Ce mot nous conduit aux pronoms personnels. 

CHAPITRE IV. 

DES PRONOMS PERSONNELS. 

8 1 . Voici les pronoms personnels en assyrien : 
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*DJK tje, moi». 
ft$ « tu , loi » (homme). ^F)M « tu , toi » (femme) 1 . 

*ntf «il, lui» Wp «elle». 

jrUK «nous». 
}tf M « vous » ( hommes) . |F)K « vous » (femmes). 

mtf » îtf «ils, eux rutf » îtf «elles». 

Le pronom delà i w personne au pluriel n'est pas 
encore sûrement constaté 2 . 

Les formes doubles de la 3 e personne au pluriel 
peuvent être comparées aux mêmes faits connus 
dans les autres langues sémitiques. 

DES AUTRES PRONOMS. 

Si. Pronoms démonstratifs. Les pronoms démons- 
tratifs ne représentent que l'idée de la 3 e personne 
plus fortement exprimée. Ainsi le pronom celai-ci 
est exprimé par les formes suivantes : 

1 iftX* îflN» ÎPN» n'ont été formés que par analogie, très-pro- 
bable , du reste. 

1 Malheureusement le seul passage où se trouve ce pronom 
(Bisoutoun, 1. 3) est mutilé. M. Rawlinson a copié Ty _ T 

a-ga-ni, en mettant des points de doute. Si on lit Ty ^ T 

", avec un changement très-léger, on obtient a-nah-m, et celte 
forme semble se recommander beaucoup par son analogie avec l'hé- 
breu. (Compares E. M. II , p. 200. ) 
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MASCULIN. FÉMININ. 

Sing. XT)X& XT)X& 

WKtf *en*etf 

T T \ T T 

xmv xnx& 

• T \ • T 

Plur. ]nç£ jruetf 

etc. etc. 

83. Une autre forme est : 

\ 

MASCULIN. FÉMININ* 

Sing. Ktf K# Hp XV 

Plur. )Vxtf ]V)XV 

84. Un pronom démonstratif, très-commun dans 
les inscriptions de Babylone et les textes des Perses, 
est : 

MASCULIN. FÉMININ. 

Sing. *an nan 

Plur. nwn. mjn n^Mn» rnjan 

Dans les inscriptions des Achéménides, ce pro : 
nom s'emploie presque comme un article. (£. M . II , 
p. i4a.) 

Pour renforcer l'idée déterminative, on dit KUCtyi 
« celui-ci » , et probablement au féminin fcPttfjn. 

85. Pour pouvoir distinguer entre les déterminâtes 
rapproché et éloigné, l'assyrien connaît, comme les 
langues araméennes, les deux pronoms ]X « celui-ci », 
et hx « celui-là ». 
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MASCULIN. 


riiimin. 


Sing. 


K3M « celui-ci • . . . . 

\ - 

T " 

K3N 


MK c celle-ci •. 

T " 


Plur. 


J13K « ceux-ci • 

\ - 


IV|K «celles-ci». 


Sing. 


nVn « celui-là 


D^K «celle-là». 



Plur. n^K « ceux-là » rP?K « celles-là ». 

(Voir E. M. II, p. i56.) 

86. Pronoms relatifs. Le seul pronom relatif de 
la langue assyrienne est la lettre tf , qui s'applique , 
comme Taraméen n et le rabbinique vi , à tous les 
genres et à tous les nombres. 

87. Avec la négation , on emploie , au lieu de vhti » 
la forme nVd, contractée *?p « qui-ne pas ». 

88. Pronoms interrogatifs. Les formes de cette ca- 
tégorie sont ]D «qui?», KD «quoi?» 

89. Pronoms indéfinis. Nous connaissons KDJD, ex- 
pliqué dans un syllabaire par )DD; tous les deux ont 
la signification de quiconque, quelconque, ullus, ali~ 
quis. l(h' KD?D et xh " ]DD veulent dire personne, au- 
cun. (E. M. II, p. 2o5.) 

Les deux termes sont composés de )D et de KD , 
et rappellent, dans leur formation, quisqaam, 6</lts, 
et les pronoms indéfinis des langues indo-euro- 
péennes. La forme JDÇ , spécialement ninivite , a mis 
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}P à la fin, tandis que KOJD, forme babylonienne, 
fa placé au commencement. 

go. L'idée de quelconque, quoi que ce soit, est rendue 
par l'assyrien KDp. (E. Af. II, p. 190.) 

CHAPITRE V. 

DES NOMS DE NOMBRE. 

9 1 . Les nombres étant ordinairement écrits en 
chiffres dans les inscriptions , tous les nombres car- 
dinaux de l'assyrien ne se trouvent pas exprimés en 
caractères phonétiques. Néanmoins nous pouvons, 
avec une très-grande chance de certitude, restituer 
ceux dont il nous manque l'expression en lettres. 

9a. Les numéraux assyriens ont deux formes» 
comme l'hébreu, l'arabe et les autres langues sémi- 
tiques : l'une masculine et pleine , l'autre féminine 
et raccourcie. Chacune de ces formes se met ou à 
l'état simple, ou à l'état emphatique. 

93. Le chiffre un jn#? est d'une grande impor- 
tance pour l'explication du chiffre hébreu onze -*iw* 
->fcw , dont personne n'avait encore pu rendre compte. 
Nous voyons que cette forme est le seul reste, en 
hébreu , d'un ancien nom de nombre sémitique qui 
a disparu partout ailleurs qu'en assyrien. 

94. Voici les chiffres : 

MASCULIN. FÉMItilH. 

Eut simple. État emphatique. État simple. État empkatiqve. 

1 . (?) ntf? jntfy nrm Knn*c l 

1 Celle forme résulte d'un syllabaire K. 46, E. M. II, p. ao5. 
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MASCULIN. 


FÉMININ. 




Eut simple. 


Eut emphatiqve. 


Eut simple. 


Eut emphatique. 


2. 


1}tf 


v±p 


«Ttttf 


TP?# 


3. 


- : - 


xqpip 


<>kP 


K^# 


4. 


n??™ 


% » - : - 


- : - 


\ - t - 


5. 


ntfDn 
- 1 - 


antfDn 
\ » • - 


tfçn 


Ktfon 


6. 


ntfff 


Knptf 


vp 


\ - 


7- 


nwtf 




vyp 




8. 


ruDff 


anact? 


pv 


'hsov 


9- 


nytfn 


\ « • • 


vpr\ 




0. 


n^try 


xrnèw 


ip* 


**■?£? 



95. Dans la seconde décade, l'unité est mise de- 
vant le chiffre rnfcW; il paraît pourtant que dans la 
prononciation ordinaire on contractait les nombres 
comme en arabe vulgaire. Nous n'avons que le chiffre 
quinze, écrit hamissérit, ce qui semble être défiguré 
de hamisis'riL 

96. Les nombres cardinaux, depuis 10 jusqu'à 
100, sont tels qu'ils suivent : 



ao. 


- : • 


70. 


- : • 


3o. 


*PbP 


80. 


'ODff 


4o. 


M WY)X 


90. 


- : • 


5o. 


«•«ton 

- : - 


100. 


n M? 


60. 


^# 







Nous n'avons pas de preuves pour les chiffres huit et neaf. 
Journ. As. Extr. n* 1. (1860.) 3 
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Dans récriture cunéiforme de Ninive , la syllabe 
ai est toujours rendue par â long, comparable à la 
terminaison éthiopienne. (Cf. É. A. p. 1 97.) 

97. Nous ne connaissons pas la prononciation 
exacte des nombres cardinaux de 1 00 jusqu'à 1 ,000 ; 
il est presque certain que 1,000 se disait, en assy- 
rien, également t) 1 ?**. 

98. La forme des nombres ordinaux nous est 
inconnue , sauf celle de premier jnth. 

99. Nous connaissons, en revanche, celle des 
fractions, qui se forment, comme en arabe, de la 
forme Ssd ou *?* ç ; à l'exception de la moitié , qui s'ex- 
primait probablement par le mot wn (syllabaires) : 

| K?fr | ICQ? 

Le mot Ntf tf s'emploie aussi pour soixantième, et 
c'est dans cette acception qu'il paraît ordinairement. 
C'est ainsi que sussu, impliquant le sens de minute, 
est devenu le prototype du sossos des Grecs. 

Dans la notation des Babyloniens, les fractions 
s'exprimaient en soixantièmes; on ajoutait dans les 
nombres mixtes du nombre entier un autre chiffre 
qui était le numérateur d'une fraction avec le dé- 
nominateur 60. Ainsi ia ko veut dire ia j-J- = 
12 {, io3o signifie io~= 10 j, etc. 
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Nous ne savons pas si les expressions autres que 
Hf$ représentaient également les fractions au dé* 
Dominateur dix fois plus grand. 

100. Parmi les numéraux indéfinis, nous distin- 
guerons niKD et rnrçtj « beaucoup , peu », ^aj « tout ». 

La répétition a fois » estexprimée par les mots nu#, 
k?ï et n». 



\ % 



CHAPITRE VI. 
DES VERBBS. 

NOTIONS GfoâfiALBS. 

i o i . Les verbes représentent généralement , eh 
assyrien comme dans toutes les langues sémitiques, 
les racines dans leur forme la plus simple. 

L'immense majorité des racines est trilitère; elles 
sont ou entières ou défectives. L'assyrien dépossède 
que très-peu de verbes quadrib'tères. 

î oa. L'idiome de Ninive et de Babylone présente 
le caractère de toutes les langues sémitiques, en dis- 
tinguant par des formes spéciales les deux genres des 
a e et 3 e personnes; la i" est du genre commun. 

ARTICLE PREMIER. 
DBS TEMPS. 

io3. Le prétérit, formé par des syllabes post- 
positives, n'a pas encore été retrouvé en assyrien. 

L'absence de ce temps , qui prend dans les autres 
langues sémitiques une place si considérable , ne s'ex- 

3. 
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plique pas suffisamment, selon nous, par la désué- 
tude dans laquelle il serait tombé, et par le non-em- 
ploi d'un temps qui pourtant est si nécessaire. Mieux 
vaut admettre que le prétérit des autres langues n'y 
a été introduit que postérieurement à la séparation 
de la souche assyrienne et des autres branches de 
la race de Sem. 

I ok . Deux verbes seulement , n*?D « tenir » , et Ktf 3 
« porter » , se montrent, dans les textes des Achémé- 
nides , sous des formes qui pourraient passer pour 
des prétérits. Ainsi l'on trouve *Vd « ils tinrent » , et 
*tfj «ils portent». Mais ces deux exemples seuls, 
tirés au surplus de textes rédigés par les rois perses, 
ne sauraient infirmer la règle générale , et nous déci- 
der à ne pas regarder ces formes comme des anoma- 
lies. 

î o5. Le futur ou aoriste , formé comme dans les 
autres idiomes sémitiques, sert à exprimer le passé. 

10 6. C'est de l'aoriste que se forme l'impératif 
à la a e personne, et le précatif à la 3 6 . Ce dernier 
a pour lettre caractéristique un h commençant. 

107. L'infinitif se forme également de l'aoriste. 

II y a des noms d'action féminins formés par un 
n suffixe. 

108. Le participe indique ordinairement le pré- 
sent; pourtant dans le style lapidaire il se prend 
aussi dans le sens d'un participe passé. 
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DES VOIX. 

109. L'assyrien a cinq voix principales , dont pro- 
viennent quatre voix secondaires. 

Les cinq voix principales des trilitères sont : 

Le kal, la voix simple; par exemple, D*?&. 

Le paël, formé par le redoublement du ?; par exemple, 

Le shaphel, produit par un & initial; par exemp. ohw 
Le apJul, caractérisé par un N préposé; par exemp. D*?&N. 
Le niphal, commençant par un 3; par exemple, D^&J. 

Le niphal a généralement une notion passive; les 
paël, shaphel et aphel impliquent l'idée factitive, 
comme les piêl et hiphil en hébreu. 

110. Des quatre premières voix se forment quatre 
autres par l'interposition d'un n entre les première 
et seconde lettres. Toutes ces formes dérivées sem- 
blent impliquer une idée passive et intransitive. 
Dans beaucoup de cas, pourtant, cette notion pri- 
mitive s'est perdue; dans d'autres, elle est évidente. 

Le niphal 9 qui renferme, comme le niphal hébreu 
et la septième voix arabe , l'idée du passif , n'a pas de 
forme dérivée par la raison que nous venons d'in- 
diquer. 

Il se trouve pourtant dans les syllabaires et dans 
les textes les plus anciens des traces d'un ittaphal 
des verbes trilitères, formé par le n inséré entre 
le j du niphal et la première consonne. 11 serait 
formé ordinairement nhppX' 
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On peut citer comme ittaphal les formes de l'ins- 
cription de Tiglatpileser I er (vers ia5o avant J. C.) 
nponK (col. VII, 1. 3o), ^rw et d'autres. 

111. Quant aux quadrilatères , le kal ou pdel 
forme aussi un iphtalel qui est peu usité. 

Une voix analogue au niphal semble remplacer 
les autres voix; nous la nommerons niphalel; un 
exemple est : n]?^?J. Il se trouve aussi une forme 
dérivée, Yittaphalel, analogue à Y ittaphal; par exem- 
ple, n^PPS' ithpfp, etc. 

lia. Les neuf voix usitées dans les verbes trili- 
tères qui nous regardent avant tout dans les textes 
assyriens sont donc : 

i 

Le kal; par exemple, D*?& «être entier, finir». 

Viphteal; par exemple, chtW têtre fini». 

Le paël; par exemple, D^V ■ rendre entier, accomplir, 
terminer, sauver ». 

Viphta'al; par exemple, ùhnv «être porté à rendre en- 
tier, exécuter». 

Leshaphel; par exemple, iïhv{& «absoudre, pacifier». 

\J ittaphal; par exemple, O^&ntf « être pacifié ». 

Vaphel; par exemple, nhvx* achever». 

Vitaphal; par exemple, 0*?&nK « être achevé ». 

Le niphal; par exemple, D*?&3 « être fini »* 

Il est bien entendu qu'il n'y a pas de verbç qui 
présente des exemples pour ces neuf voix. Vaphel 
est assez rare; Vitaphal n'est connu (Jue dans très- 
peu d'applications. 

1 1 3. Quoique nous ayons essayé de donner la 
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signification de ces neuf conjugaisons, le lecteur doit 
savoir que souvent l'idée primitive du verbe acquiert , 
en assyrien, comme dans toutes les langues, des 
acceptions très-différentes par son passage d'une voix 
à une autre. 

ARTICLE II. 

CONJUGAISON DES VOIX EN GENERAL. 

1 1 4. L'aoriste de toutes les voix suit la conjugai- 
son suivante 1 : 



Singulier. 




Pluriel. 




i** personne. 


-*e 


i M personne. 


-j 


3* pers. masculin. 


-n 


a* pers. masculin 


. (prn 


a* pers. féminin. 


*~n 


V pers. féminin. 


(p*rn 


3* pers. masculin. 


-t 


3* pers. masculin. 


(pn 


3 e pers. féminin. 


-n 


3* pera. féminin. 


<P*T 



La dernière lettre , quand même elle est quiescente 
des verbes entiers , est , dans l'écriture anarienne , sou- 
vent marquée par une syllabe se terminant en voyelle ; 

1 Voici les formes verbales trouvées dans les inscriptions tri- 
lingues, avec la traduction perse, toutes les fois qu'elle se trouve : 

i M pers. sing. kal. p&N akunavam ije fis», n?SK agarbâyam 

«je pris», tfJDM dàrayâmiy ■ je tiens», gfc?K àkunavcm ijefis», 

"1HK» iriK àbaoam «je fus », ^K» "ÎJ1X avâzanam «je tuai», 

1|Vk asiyavam « j'allai ». Ipht. JDnVtf » priVtf ahunavam « je fis » 

(S 10), #3n*K id. ^ÇIK «traçant je marchai», EhnKK z'adiyâmijr 

•j'implore», IpripK hamatakhsaiy « je m'efforçais » , Itrhlf J*à* m 

sayam «j'envoyai». Paël. "»3p$C athakamije dis», WDX «ja fis sui- 
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par exemple, "itfp'î peut être écrit ik-su ad, ik-su-du, 
aussi ik-su-dav (ik~su-dam), même fautivement ifc- 

vre». Iphtaal. n3BK agarbâyam «je pris», KVSK paûyâMahaiy 
«j'invoquai». Shaphel. HDtfN «je fis suivre». Istapha). tf2?r)*?K 
akunavam «je fis», Dthn^N niyasàdayam • j'établis». 

2* pers. sing. masc. Kal. ")DÇÏ va'mâhy «tu vois», W\I) id. Paêl. 
^Çl «tu élèves», *2pJ) mâniyàhya «tu opines», IDÇ? apagaa- 
dayàhy « tu recèles » , JDDD kshnaçâhy « tu reconnais. » 

3* pers. sing. masc. Kal. y^D"» aduruz'iya «il mentit», #3!^ 
ahunaus «il fit», ttf^fcP «*l voulut», ")£&> nipùtam aknnaus «il 
inscrivit», U3i acfct «il créa», IDE^ frdisaya «il envoya», KtÊh 
(de KUi) paràbara «il enleva», 03 1 «dw4 «il prit»., pj> «il 
donna», ^3p> a^oaèoto «il appela», *?3> viyoJra «il détruisit», 
D^W « il ordonna » , vp otwîz'o « il tua » , ")rp o6a»o « il fut». Jpht. 
{DfltÊh akunausi'xl fit», MM* 1 , «farpa «il craignit», I3pp /iami- 
t&riya a(ava «il se révolta», HD3P agarbâya cil prit», IpriïP/rd- 
fcara « il confia » , "^çp « il alla » , "IÇ5P ( ? peut-être niphal ou iph- 
teal) upaçtâm abara «il aida». Paël. yiD^ «il est altéré», 13^1 
t/uitr^ « il dit » , D^ttft adrashrums «il osa», V^D^ «il fait mentir». 
Iphtaal. yjÇID* aduruz'iya « il mentit » , ")3ÇP hamithriyam ahu- 
naus « il rendit rebelle » , J133p agarbâya « il prit » , SjrP « il tomba » , 
Î3T a<& «il donna». Niphal. *»3j?i athahya «il fut dit», -tftgi «il 
est connu». It. K13JV udapatatâtil s'insurgea». Istaphal. *?3flE^ 
«.il acheva». 

3* pers. sing. fém. *ori ( de 13 J ) hamithriya abava « elle se ré- 
volta». 

i w pers. plur. ipht. #3rWJ aftonima «nous fîmes», ")3rWJ 
wyatardma «nous franchîmes». 

3* pers. plur. masc. kal. V7#3^ asiyava «ils allèrent», 1fl3?P 
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sad-da. Ces manières d'écrire rappellent un ancien 
état de la langue qui présentait, comme l'arabe, les 

agarbâya cils prirent», fîl& avaina cils virent», JiniT parâitâ 
«ils s'assemblèrent», JV1JV «&«*« cils furent». Ipht. V13ÇP taiw- 
ikriyâ abava cils se révoltèrent», tt*?fP anpiwa cils marchèrent», 
^ttfaiiy'î afconat>a cils firent». Paêl. ÙïV omânaya cils attendi- 
rent», TOii «ils obéissent», (?) wnÇ^ cils attaquent», î^arP «ils 
endommagent», UDD 1 M#n«p<lniiy « qu'ils reconnaissent». 

3* pers. plur.fém. Nînp 1 . « elles invoquent», KJflDtÇh patiyâiska 
« elles obéirent ». 

Précatif sing. 12 1 ? pàtuv «qu'il protège», T1K 1 ? nîkoîïtowc qu'il 
maudisse». Ipht. Ul^ daddfti» c qu'il donne». Paël. tfa^S *'«*• 
nanfizv « qu'il bénisse». 

Plur. kal. }12^ pântuv «qu'ils protègent», }D*1K^ drahgamzivâ 
«qu'ils soient longs (se. ^pt tes jours»). 

Impér. sing. kal. 1DX #<% «vois», njvi *'«<% c frappe», "^n 
paraidijr c marche » , *?Kfcf pu? <* c demande». Paêl. -piO «soutiens». 

Plur. fém. KD^il poroitô « marchez » , KD^T *'<*&* « frappez ». 

Infinitif. 1B# *al. nipistana « écrire » , 1#? «marcher», #ay 
kartana c faire ». Paël. HDttf « perdition ». 

Participes. Kal. a#N «demeurant», #137 «servant», fpÇ 
«mort». Passif. "^H «tué». Iphteal. D^^D framâtar « dominant ». 
Niphal. n??D «pris». 

Pluriel. rHDJ «rebelles», n^Sa «vivants». 

Les inscriptions indépendantes fournissent des formes à l'infini ; 
elles suppléent à celles qui ne se lisent pas dans les textes des Aché- 
ménides, telles que les féminins de la seconde personne en •»" , 
conformes au génie des autres langues sémitiques. (Voir Expédit. 
de Mésop. II, H v. III, chap. iv.) 
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ditFérentes formes de l'aoriste, se terminant en a, 
en a et en anna, ou probablement amma (awa) en 
assyrien. 

I. KAL. 

1 15. Au kal, la voyelle caractéristique de la se- 
conde syllabe de l'aoriste est ordinairement a, plus 
rarement a et i. 

Voici des exemples des trois formes : "idî « se sou- 
venir » , nas « prendre » , et ym « inonder ». 



r pers. 
, a* pers. m. 
^ / a" pers. f. 
«° J 3* pers. m. 

3* pers. f. 

pers. 
■ a* pers. m. 

a" pers. f. 
1 3* pers. m. 

3 e pers. f. 



•s 



S ï - 

cpnafp 

(pîoajp 

(pnan 

(j)*nan 



na*N 
naxp 

W^P 
nar 
naxp 

(pwasp 

(pKijaîfp 

(pinar 

(pierajp. 



(prarnp 

CpKsri?0 

(pwnT 
(pwrn* 



Le dialecte babylonien forme souvent la première 
personne par K , surtout quand la voyelle du y est i; 
nous lisons, par exemple, pJDN. laçtt. 

Les verbes *d ont généralement i pour voyelle 
motrice de la lettre servile; par exemple, #a?J. 

Les formes du pluriel avec le } final sont moins 
usitées. 
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1 1 6. L'impératif se forme de l'aoriste de la ma- 
nière suivante 1 : 



a* pers. m. 
I j a* pers. f. 
3* pers. m. 
3* pers. f. 



a* pers. m. 
2* pers. f. 
sj ] 3* pers. m. 
3* pers. f. 



• t \ 

xd. 

nat 



'ri?? 

tenas 

- « * 

t - • * 



T i • 



Le féminin au singulier, ainsi que le pluriel des 
deux genres, peut conserver la voyelle du y, et 
Ton peut dire aussi nDî» vm, etc. 

Par suite d'une anomalie, le féminin de la troi- 
sième personne est semblable au masculin. Les formes 
régulières devraient être ."Dm*?, rnsn^ yny)h. (Voir 
les formes du caillou de 'Michaux WV* v ??'? î ?» etc.) 

117. Les verbes commençant par un a, l'assimi- 
lent généralement à la syllabe suivante , et forment 
"ïSK. D3K. ftK. au lieu de n*JK, ddjk. fia*. (Voir les 
$$ 171-176.) 

118. La forme de l'infinitif n'est pas constante, 

1 Quelquefois l'impératif reçoit un tf paragogique et se forme 
alors K1DT» KD3S» Mtm* Le même créaient est plus rare pour 
le précatif. 
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elle se fait en *??&, plus rarement *??p. hxv et *?*B. 
Nous citons ">?]. n??» yrn. i»tf • tf??, a côté de natf . 
naa. Quant k Tétat emphatique, voir $ 36. 

Les formes féminines ajoutent un n ; par exemple , 
n^i, état emphatique Krn?r, etc. 

1 1 9. Le participe se forme en ^?p (*wp) *, comme 
en arabe; quelquefois la longueur de la première 
syllabe est indiquée dans l'écriture cunéiforme. Les 
formes des états simples et emphatiques (S 54) sont : 





MASCULIN. 




FÉMININ. 


* 1 

iô 1 


• T 


il 


- • T 
\ » • T 


ïl 


\T «T 


il 


T • T 
\ T • T 



Le pluriel masculin en n~ subsiste également; 
par exemple, rm? «les rebelles», mn? «qui envi- 
ronnent». 

Nous n'avons pas rencontré, dans les verbes en- 
tiers du moins, une trace quelconque des participes 
passifs, tels que *?w& et ôydu. 

120. Les verbes commençant par un * changent 
la forme *??p en V:flp; par exemple, tto* «qui fait». 

1. a 1 . C'est parmi les anomalies, ou plutôt parmi 
les solécismes, qu'il faut ranger plusieurs précatifs 
commençant par S; p. ex. itfïh pour itf? 1 ?* La pre- 

1 Très-fréquemment p# , yrn, lpX> l^H* etc. 
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mière forme se trouve dans quelques inscriptions 
plus récentes , et présente l'inconvénient de pouvoir 
être confondue avec les formes analogues de ïaphel. 
Nous parlerons des verbes irréguliers et défectifs 
à leur place. 

II. IPHTEAL. 

12a. Cette voix se forme du kal par l'insertion 
d'un n après la première consonne; elle implique 
une notion intransitive dans la majorité des cas, 
quoiqu'elle ait quelquefois, comme le niphal hébreu, 
une acception assez semblable à celle du kal. 

12 3. Il y a deux formes principales de cette voix : 
fune est ^riD 1 ., celle qui est la plus régulière; l'autre 
^nç*». , qui a lieu surtout pour les verbes qui, au kal, 
ont i; par exemple, ipD, aoriste ipç*, ipht. npnp?. w, 
aor. Twn, ipht "nrwv Le verbe vis «faire», aor. 
#32^, a irrégulièrement tfM* 1 .. 

124. Voici, du reste, un paradigme complet de 
l'aoriste et de l'impératif de Yiphteal, ainsi que de l'in- 
finitif et du participe. 








AORISTE. 




i"pers. 


o^ncfK 


npnDK 


a* pers. m. 


D*?ntfn • 


"*PP?ri 


a e pers. f. 


nj^ntfn 


^pn?P 


3* pers. m. 


o*??^. 


"ïp?^ 


3* pers. f. 


aVnffn 


-jpnon 
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AORISTE. 



Ï 


impers. û^ntfj 

1 a" pers. m. 1 TO^ntf n 

! a # pers. f. KÇ^ntf H 

3* pers. m. n^Qtfh 

3 f pers. f. KD^nth 

IMPÉRATIF. 


npnçn 


! 


[ a* pers. m. D^ntf 

a* pers. f. '•pVntf 

' 3 f pers. D^nt^V 




i 


' a* pers. m. toSritf 

| a f pers. f. KD*?ntf 

1 3* pers. m. tt^ntf^ 

3 f pers. f. Kt^ntf *? 

INFINITIF. 


ATJRi?? 
^RP?V 




rnp x n?> -rçnç nç 


^ntf . o^ntf 




PARTICIPE. 


iî?P?Ç 



* la 5. Dans toutes les formes de l'aoriste et du 
précatif où le h n'est pas quiescent, la voyelle du * 
peut être supprimée. Ainsi au lieu de '•çbntf n. npnçri. 

1 Nous n'indiquons, ni ici ni plus loin, les formes augmentées 
du | paragogique. 
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raWn. ngnpn.etc. on peut dire ^p|?ntfn. njjnçn. 

De même, le précatif paragogique se dit KD^ntf 1 ?. 

126. La vocalisation de cette voix, comme de 
presque toutes les autres, est assez variable. Très-fré- 
quemment la voyelle du préfixe est a, et celle de la 
seconde radicale i; ainsi on trouve quelquefois ipnDK» 
ipnpn. "JRnçs etc., D^nrçN n)ny\- 

Quelquefois le n semble être remplacé par un i 
ou un o; par exemple, yrnçK» *>$*}£. 

Ces fluctuations sont plutôt occasionnées par i'eu- 
phonie qu'elles ne suivent une règle certaine ; il y a 
également eu des variations provinciales , d'autres 
proviennent de la différence des époques. Elles n'ont 
toutefois lieu que quand il n'est pas possible de se 
méprendre sur la valeur grammaticale de la forme ; 
tandis que l'impératif et l'infinitif sont toujours ex- 
primés d'une même manière fixe et certaine. 

127. Il existe des noms d'agents dérivés de Yiph- 
teal, qui ont généralement la forme *W)B> rarement 
celle de *??nD; nous citons B*?ntf «dominateur», 
nVnç « adorateur et adoration » , tfan? « possession » 
( inf.), ij?nD « qui se confie , bon » , tf an? « qui agit 1 » , 
etc. (Voir É. A. p. 26, i5o ; E. M. p. 2o3.) 

On rencontre aussi des formes féminines; par 
exemple, np^nn. 

128. Quand la première lettre de la racine est 

1 Ces deux derniers termes sont devenus des titres royaux. Le 
premier traduit dans le texte de Bisoutoun le perse âgantâ (nom. de 
âgmtar) i soucieux t. 
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i. Xt ?• le n servile s'assimile à ces lettres; par exem- 
ple, de ra* f on fait n?s% 

iDî -gr. 

nn nrn. 

Quelquefois le même cas a lieu pour le D ; ainsi 
on trouve *pDK pour *nnçK. (Même *ppK dans les 
textes de Sardanapale III et de Salmanassar III 1 .) 

Nous verrons qu'une assimilation en sens inverse 
a lieu pour les verbes jd, kd et ne ($ l 7&)* 

129. Len reparaît à l'impératif et à l'infinitif; 
ainsi Ion dira K?n? , n?nx , "ont , quoique des formes 
comme nnoo (syllabaires) dénotent la possibilité de 
termes tels que ras?, idïî. (Voir pourtant $ 222.) 

Pour le changement de v en h dés verbes vv, 
voir Yiphtaal ($ 1^2). 

m. PAÊL. 

i3o. Le paêl se forme par le redoublement de 
la seconde radicale; il donne, dans la grande majo- 
rité des cas, une acception transitive au verbe; par 
exemple, "03 «être ennemi», Isa «attaquer», yiB 
« mentir » , y^B « faire mentir » , 1D J « voir » , 1D a « faire 
voir», rop «s'appeler», nap «prononcer». 

Le paêl est, avec le shaphel , la voix la plus usitée 
en assyrien. 

1 Par exemple , dans les inscriptions de la stèle du père et de 
l'obélisque du fils. 



Digitized by VjOOQlC 





4V 




1 3 1 . En voici la conjugaison : 




AORISTE. 




I 


f î" pers. l?JK 

1 2 # pers. m. iSJn 

! 2 e pers. f. vj3}n 

3* pers. m: -)?r 

3 # pers. f. ->M£ 




1 

S 


/i w pers. -)?J3 

1 2* pers. m. ^?jri 

2 e pers. f. K^jn 

3 # pers. m. n?JJ 

3 f pers. f. *n?j; 

IMPÉRATIF. 


T • - • 


à 

l 

a 
«5 


[ 2* pers. m. ")3 J 
2 f pers. f. n?J 
3* pers. 13^? 




1 


r 2 e pers. m. n?J 

2 e pers. f. K*l?J 

] 3* pers. m. n^*? 

' 3 e pers. f. \$jllh 


T * % 




INFINITIF. 

- \ \ \ \ 


rroa» Isa 




PARTICIPE. 

153Ç 


ta» 



Journ. As. Extr. n° î. (1860.) 
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i3a. La contraction dont nous avons parié au 
$ i?5, au sujet de ïiphteal, se trouve aussi dans le 
paël, mais plus rarement. On pourra dire, à la ri- 
gueur, îvh&n pour iDWn; mais on ne rencontre pas 
souvent de telles formes. 

1 33. La fluctuation des voyelles motrices du pré- 
fixe-servile et de la seconde radicale est également 
constatée pour le paël. A Ninive , la forme la plus usi- 
tée est o^tfj , etc. Pour la i n personne, il n'y a pres- 
que jamais de formes autres que oWk ou d^k, 

i 34- La voyelle motrice de la première radicale 
est presque toujours a, rarement î, excepté dans les 
verbes y© et yy et quelques défectifs, et a ne se 
rencontre que dans les racines dont la seconde ra- 
dicale est /; par exemple, kV^\ 

i35. En revanche, la règle la plus rigoureuse 
préside à la distinction de l'infinitif n\& et de l'im- 
pératif oty. (É.A.p. i85, i86;E.Af.p. 237, 3oo, 
837 et ailleurs.) Ce dernier reçoit quelquefois un in- 
crément; par exemple : kdW (E. M. II, p. 33y). 

Quelquefois on trouve aussi des formes féminines 
de l'infinitif du paël, comme des autres voix, tels 
sontrnîtt, n?ç?, état emphat. KJyjns» kjviisd, etc. 

i36. Les lettres 1 etn, dans la seconde place, 
peuvent toujours être redoublées ; par exemple , yip» 
«je fis mentir», rnçto. nnpv înçj. nntfj. 

137. Les articulations 2» n» K, comme en hébreu, 
ne peuvent être redoublée?. Ainsi l'on dit o??D» 
}??K» "înç;, etc. 

1 3 8. Quelquefois on néglige le redoublement , sur- 
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tout dans les inscriptions plus antiques. Le prisme de 
Tiglatpîleser I* (vers 1 2 5o) n'exprime souvent que les 
simples consonnes; le caillou de Michaux les rend 
redoublées dans un passage parallèle. Les p# v» n» i* 
ne subissent pas toujours la répétition; par exemple, 
on lit ^$}Q «qui mord» (nom d'un chien de Sarda 
napale V), pour^p; pjK.potir J??£ «j'entassai», 
que fournissent d'autres passages; mais ce ne sont 
là que des cas très-isolés, et il suffit de les regarder 
comme des anomalies du paël, sans supposer l'exis- 
tence, en assyrien, d'une voix comparable à la troi- 
sième conjugaison de* Arabes. 

1 3g. Quelques verbes commençant par une na- 
sale remplacent le redoublement de la seconde ra- 
dicale, quand cellerci est une muette, par sb nasale 
coirespondan te ; par exemple , au lieu de K^ j , on lit 
K3Çjj(K. 197, inscr. de Londres, col. 1, 1. 57), au 
lieu de nr. npa? (jeaillou de Michaux, col. 3, 1. 1). 
Ce sout là de véritables anomalies, qu'on pourrait 
appeler des chaldaUmes ; car la langue chaldaïque se 
permet de pareilles insertions. 

IV. IPHTAAL. 

1A0. Liphtaal se forme <Jb paël par Tintercala- 
tion d'un n entre les première et seconde radicales. 
Ainsi de ]2V}* se forme jspffy, de nçç^, içnçj. 

Cette voix, particulière à l'assyriei), ressemble, 
en apparence, au hitpaël de verbes hébreux commen- 
çant par une sifflante , et qui , seuls dans ce cas , met- 
tent le n servile entre les première et seconde lettres. 

4. 
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Nous l'avons nommé iphtaal, pour le distinguer 
deViphteal, formé du kal. 

1&1. Viphtaal est la voix moyenne du paêl, et 
comme cette voix a souvent une notion factitive, il 
s'ensuit que Viphtaal n a fréquemment que la notion 
du kal renforcée; par exemple, "jVn «marcher», 
paêl *|Vn « faire marcher », iphtaal "|VflK « être poussé 
à marcher, ambulare». Ainsi, le kal et ï iphtaal pœ 
et pnœ K , "iod et nensK , etc. ont presque les mêmes 
acceptions. 

i&2. Dans la langue des inscriptions, les deux 
voix àiphteal et dïiphtaal se confondent, de sorte que 
souvent la première est mise à tort pour la seconde. 
Toutes les deux ont, du reste, les mêmes règles 
euphoniques. Ainsi fréquemment le t? , comme pre- 
mière radicale , devient *? devant le n servile. On 
peut dire j?n#K et }3n^K «je fis », comme à ïiphteal 
nçn#K et içpfyî «j'envoyai», wnth et wnVî. 

Les formes en It ont de préférence a pour voyelle 
servile; par exemple, o^K «je subjuguai», dettto. 
(Tigl. I", pr. col. IV, 1. A7') 

1 43. Les règles exposées pour ïiphteal au sujet 
des lettres Sj î» 1 et d (voy. 128, 129), sont égale- 
ment valables à l'endroit de Viphtaal. Ainsi on ne 
dira pas içwp. DDns 1 ?» n?™ 1 ?. wrp, mais idj;. OD? 1 ?. 
"ra^MJT, etc. Nous ne connaissons, jusqu'ici, pas 
d'exemples de félision du n de Viphtaal dans les 
verbes dd; le d quelquefois est changé en h. 

1 44. Voici les paradigmes de Viphtaal ; 
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AORISTE. 






i \ n pers. 


pntfa 


• - » \ 




1 a* pers. m. 


priori 




! a' pers. f. 


"osntfp 


nenon 
• • - « \ 


<5 


3 e pers. m. 


130^ 


• * «\ 




3* pers. f. 


pntfn 


-iBnen 
• - 1 x 




' i" pers. 


î?r)#4 


• - : v 




la* pers.. m. 


u?n#n 


ntsnen 
• - « \ 


3 


' a* pers. f. 


T - - I - 


T • - 1 \ 


S 


1 3* pers. m. 


usn^. 


. - : \ 




3 e pers. f. 


t - - : • 

IMPÉRATIF. 


t • - : \ 


j 


j a* pers. m. 


MW? 


• - \ 


1 

tf3 


| 3* pers. 


pntih 


• - 1 \ 




I 3* pers. m. 


u?n0 


• - » \ 


1 


| 3* pers. f. 


INFINITIF. 


K'jfânp 1 ? 




? jsptf ? 


\ - \ 






PARTICIPE. 






JDÇIttfD ! 


• - : \ 



1 45. La seconde personne de l'impératif et l'in- 
finitif n'étant jusqu'ici reconnus nulle part, nous 
en ignorons encore les véritables formes; celles 
que nous avons choisies sont formées selon l'analo- 
1 É. A. p. i2i. 
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gie; mais il est possible que Viphtaal se servit ordi- 
nairement des mêmes modes que Viphteal, 

i46. Il y a ici, comme dans le paël, des fluctua- 
tions dans la vocalisation de la lettre personnelle et 
du *; ainsi on trouve ynnD^iBrn 1 ?. mn. de m 1 . 

1^7. La voyelle motrice du n servile est gé- 
néralement o; dans les verbes *d, on trouve sou- 
vent i; par exemple , pfln*? • vtariy^. 

1 48. Les contractions que nous avons signalées 
aux SS 1 a 8 et 1 3 a sont plus fréquentes dans Viphtaal 
que dans le paël. Le redoublement de la seconde 
radicale se perd dans ce cas. Ainsi Ton peut dire UDfltf n 
pour u?n#r>. 

169. Ces contractions sont surtout fréquentes 
lorsqu'un suffixe se joint au verbe; ainsi on trouve 
pour *thsnnçD impugnantes eum, ithxnntDD, pour 
HTOSï, protegit nos wçap, etc. 

V. SHAPHEL. 

1 5o. Le shaphel se forme par un w prothétique; 
par exemple, de 7DD dérive ^Dtt, de ptr, pw. 
de wi. ww f etc. 

i5i. Cette voix implique, comme le hiphil de 
l'hébreu et le shaphel de l'araméen, une notion 
essentiellement factitive et causale*; par exemple, 

1 Cette racine bizarre est bien constatée; par exemple, caillou 
de Michaux, col. II, L 9; prisme de Tigl. I* r , col. III, 1. 5o. 

1 II y a en assyrien un bon nombre de racines commençant par 
g? et usitées au haï, et qui, dans le principe, sont des formations de 
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2VX « s'asseoir » , atriw « asseoir, poser » , ff aV « vê- 
tir » , tf aVtf « faire vêtir, faire que quelque chose soit 
revêtue » , œay « faire » , œ asw « faire faire » , yitf « ac- 
corder » , *\iw « faire que quelqu'un accorde quelque 
chose, s'adresser à quelqu'un », xin «être dévasté», 
3-intt «dévaster, déclarer la guerre», etc. 

1 5s. Le shaphel est, avec le paël, la voix la plus 
usitée de la langue assyrienne et celle qu'on peut le 
plus facilement reconnaître. 

i53. Nous parlerons plus tard des verbes jd, 
qui élident le a en redoublant la seconde radicale ; 
quelquefois on peut ainsi douter si une forme don- 
née est un paël de *??V, ou un shaphel de hïï. 

i54. Voici les flexions les plus usitées : 



.s 



•s 
S 





AORISTB. 




i™ pers. 


#?^#* 


T|DDtfK 


2 # pers. m. 


tf?*??to 


içotfri 


2 # pers. f. 


••{çtaWn 


• - ! - \ 


3* pers. m. 


tta^çh 


15Ç#Ï 


3* pers. f. 


tf^tfn 


^DDtfrt 


i M pers. 


tf?)ti\ 


1W 


2' pers. m. 


ttfa^gn 


«ççtfn 


2 e pers. f. 


H&$vr\ 


WDDtfn 

T - l - \ 


3* pers. m. 


Ml)V* 


wppv; 


3* pers. f. 


t • i - \ 


KDDtp^ 



shaphel de racines défectives. Noos citons p# c faire » , de p • êlre • ; 
■p^ « accorder», de «ptf; rflW • détruire » , de nnD; Dp#« sou- 
lever » , de Dp ; *p# • abaisser » , de tp c être courbé ». 
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' 3 # pers. 

a* pers. m. 
| a* pers. f. 
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IMPERATIF. 

• : \ 



3* pers. m. *«b^ 
3' pers. f. XV?)p) 



•ODDtf 

• • : \ 

T • » \ 

KDDDff 1 ? 



INFINITIF. 
PARTICIPE. 

1 55. Les formes commençant par une voyelle 
autre que a sont très-rares. Quant aux voyelles mo- 
trices du w caractéristique , on trouve i dans les ra- 
cines yV,par exemple, ondit«to?#K. ^vpx> içytftf» 
î.wtfK. Quelques verbes ont a; par exemple, nn, 
sh. tttfK (Bisoutoun, 1. 34). 

On élide quelquefois le y, et Ton dit îîtfK. 

i56. L'impératif et l'infinitif ont toujours leurs 
formes régulières; on dira à l'impératif «toytf . ^¥# • 
TOtftf . twtf , et à l'infinitif «toyff . **?*# » iDirff . m>#. 

157. La contraction dont il a été question aux 
SS 1 a5 , 1 3a et 1 48, s'effectue rarement au shaphel, 

1 L'infinitif se dislingue de l'impératif comme au poil; l'infinitif 
a toujours fyjÇfcf, l'impératif ^9 tf (É. A. p. 1 59, 167, 169; E. M. 

p. 3oi, 338, 34a). 
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excepté pour les impératifs paragogiques des verbes 
*B Ainsi on écrit subsâ pour Kttf 3*«f , contracté de 
K#?ytf (JE. M. t. II, p. 3 1 7). 

i58. Elle a rarement lieu dans d'autres cas, 
quand même un suffixe vient allonger le verbe , et 
Ton dit sans changer, ueteStfK. îjÈto^tfK. etc. 

VI. ISTAPHAL. 

1 5g. Lùtaphal, qui répond à Yistaphal araméen 
et à la dixième conjugaison arabe , se forme en pré- 
posant nv au verbe. Dans l'origine, Yistaphal est le 
passif du shaphel, et a, en cette qualité, souvent la 
signification renforcée du kal. Quelquefois il con- 
serve son acception active; dans d'autres cas, la no- 
tion première est modifiée. 

160. La loi phonétique, qui change en *? le tf 
devant un n , fait quelquefois du ^djwk un V^Dn^K. 
Ce changement n'a lieu, bien entendu, que lorsque 
le V précède le n immédiatement , et n'en est pas sé- 
paré par une voyelle. 

Ainsi Ton trouve nçtfn*??. ^yn^D^ttMn^K, qui au- 
ront à l'impératif nçtffltf » tyrivf* 3«fn«f. 

1 6 1 . L'emploi de cette voix est assez restreint, d'a- 
bord à cause de sa longueur, surtout pour les verbes 
entiers. En voici deux paradigmes; mais nous ne 
mettons que les formes commençant par st, aux- 

1 }VrWD» le participe de Yiphtaal,ei ^^P^D» «ont des épithètes 
lu dieu Nebo. 
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quelles le lecteur pourra substituer celtes en lt, dont 


nous venons de parler : 






AORISTE. 




/ i w pers. 


• t - » - 


niçnt^K 


1 2* pers. m. 


• » - » - 


rnpn^n 


3 J a* pers. f. 


nrrçntfn 


^rnDntfn 


* J 3* pers. m. 


• i - : • 


month 
- 1 - 1 • 


1 3 # pers. f. 


-ïi^ri^n 


- 1 - 1 - 


/ i w pers. 


• » - : - 


rnonçtt 


1 2* pers. m. 


nnsntfn 
• i - 1 - 


ïrnDntfn 


•g J 2* pers. f. 


innsrirçjn 


Krnçn^n 


S l 9a 

J 3* pers. m. 


nnspefi 


ïrnçnpi 


( 3* pers. f. 


T • 1 - J • 

IMPÉRATIF. 


Knion^'î 


J 2* pers. m. 


• « • \ 


montf 
• i • \ 


tî J 2* pers. f. 


•nrrçntf 


Tnonff 


•S ) o. 

«o f 3 e pers. 


• % - 1 * 


- 2 - t • 


/ 2* pers. m. 


nnsntf 


• : • \ 


^îa' pers. f. 


mnsntf 

T • l • % 


Krnontf 

T • ! • \ 


g j 3 # pers. m. 


• t - : * 


^rnDntf 1 ? 


f 3* pers. f. 


INFINITIF. 


KrnçntfV 




ion«M 

w s * \ 




PARTICIPE. 




irrantfD mt 


DncfD 



1 Ainsi Ton distingue l'impératif "itçhntf, nfchntf de l'infini- 
tif ithçef . (Cf. É. 4. p. io4 , j o5 ; E. M. p. 3oa , 3o4, 3i5, 337.) 
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La flexion de Yistaphal ne présente pas de règles 
spéciales. La voyelle de la lettre personnelle est 
souvent a, surtout dans les formes qui fournissent 
U; par exemple , 2p*r\)x. 

VII. APHEL ET ITAPHAL. 

1 6a. J'ai rarement constaté des exemples certains 
de ïaphel dans les verbes entiers; mais il s'en trouve 
dans les racines défectives. Pour cette raison, je me 
borne à dire à cette place , que cette voix est iden- 
tique à ïaphêl araméen, au hiphil hébreu, et à la 
quatrième conjugaison arabe. 

i63. Quant à Vitaphal *??DnK, il se trouve dans 
quelques formes des syllabaires , telle que "^rt 1 . ; mais 
je ne me rappelle pas avoir vu de pareilles flexions 
dans les textes. Cette voix, comme celle de Vaphel, 
se forme des verbes défectifs , dont elle remplace 
quelquefois le kal. 

Nous en rendrons compte à sa place. 

i64. H se peut que quelques formes de ïaphel 
des verbes entiers aient été méconnues et prises 
à tort pour des flexions du kal. Ainsi ornK ( inscr. 
de Londres, col. II, 1. 17) pourrait être un aphel, 
de même i&ï\ (ibid. col. X, s. f. ); mais ces deux 
formes ne prouvent pas beaucoup , et il faut nous 
borner à déclarer que cette voix, si elle a jamais 
été employée en assyrien , est tombée en désuétude. 

VIII. MPHAL. 

i65. Le niphal se forme, en assyrien, comme le 
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niphal hébraïque et la septième forme arabe , par un 
3 préposé. Comme dans ces langues, cette voix est 
la manière régulière d'exprimer le passif du kal. 

Des formes rappelant, par le changement des 
voyelles, les modes hébraïque et arabe pour expri- 
mer la notion passive, se trouvent très-rarement; par 
exemple: ^nj?"» ails furent tués». (Lay. pi. XLIV, 

i.i 7 .) 

1 66. Le a caractéristique s'assimile, quand il finit 
la syllabe, à la première consonne delà racine, pré- 
cisément comme en hébreu. Ainsi Ton dit pour u?0fi 
«tu es engendré » , u?n; au lieu de p9?^ «qu'il soit 
fait», jDtf 1 ?, etc. 

167. Dans les cas où la nature de la première 
radicale n'en permet pas le redoublement, la lettre 
caractéristique est simplement élidée ; dans les ins- 
criptions plus récentes, on redouble irrégulièrement 
la seconde; par exemple, tfa 1 » pour «ta?'!, si toutefois 
il n'y a pas de faute dans la copie. (Voy. Nakch-i- 
Roustam, 1. 1 1.) 

168. Voici le paradigme du niphal de iod a fen- 
dre». 

AORISTE. 





i**pers. 


->ÇBK 




f i w pers. 


1BB? 


1 


1 a # pers. m. 


losn 




1 2 9 pers. m. 


nççn 


' a* pers. f. 


ntpBn 


î< 


f a # pers. f . 


anoBn 

T • - - 


«5 1 


3* pers. m. 


-ïÇB> 


a* 


1 3* pers. m. 


nç^ 




3* pers. f. 


nasn 




3' pers. f. 


K-ïtDB 1 » 

T • - • 
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IMPÉRATIF. 




a' pers. m. 


*)BD3 l /a" pers. m. 


nos? 


a e pers. f. 


nÇD3_ ,• \ a* pers. f. 


T • t - 


3* pers. 


ÏBB 1 ? | J 3* pers. m. 


nos 1 ? 




f 3* pers. f. 


K-IÛB 1 ? 

T • - • 


infinitif. rniDBJ» 


1ÇD3 PARTICIPE. 


~)&BD 



1 6g. Les flexions commençant par un a sont rares ; 
même l'impératif et l'infinitif n'ont généralement pas 
les formes hvtï et bwî. 

170. Les contractions sont très-fréquentes; ainsi 
l'on trouve KjjnB'» pour KjjnB^. (inscr. des Taureaux, 
1. 83), kjd^!? pour to?^ 1 ?, etc. 

Au sujet de ïittaphal, voyez S 1 1 o. Cette ancienne 
voix est formée du niphal, par l'assimilation du 3 au 
n; par exemple, "içprw pour nçpnjK, etc. 

REMARQUE. 

171. Des formations nominales (voir S a a a) nous 
autorisent à admettre l'existence d'anciennes con- 
jugaisons telles que le papel *??&£ , palel hhw , peapel 
^dsd, pealpel hïhm, et d'autres. 

ARTICLE III. 
DES VERBES DÉFECTIFS. 
I. VERBES ib • 

17a. Les verbes dont le premier radical est 3, 

1 Ainsi se distingue D*?D3 ^ e ^Ç^B^* 
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assimilent cette lettre à la seconde de la racine, et 
en compensent la perle par le redoublement de cette 
seconde lettre partout où le 3 est quiescent. Mais 
dans tous les cas où le 3 est suivi d'une voyelle, la 
conjugaison est parfaitement régulière; par exemple, 
on dira 12*? pour 13H 1 ?, *w pour *D^, etc.; mais on 
aura -ipr au mphal, 13^ au paél. 

Quelques verbes peuvent rejeter le a à Fimpé- 
ratif, en le formant du futur; par exemple, de ")2J 
a protéger » , on fait ivx « protège » , pour 123 , formé 
de *)3r , etc. 

173. Plusieurs verbes conservent le 3 dans tous 
les cas; par exemple, 1B3 forme lûfl; cette même 
racine conserve la première lettre, également en 
hébreu. On lit ainsi ]iv à Persépolis , mais jt à Ninive. 

174. Le verbe K3J «annoncer» peut, ou élider 
la lettre a, ou la changer en D; ainsi on dit N3K et 
k?çk, K3#D et KarjtfD (voir S 1 39). 

175. Cette même racine, ainsi que ma, repré- 
sente la particularité qu'ils redoublent au paël la 
seconde radicale (comme c'est la règle), et quils 
peuvent remplacer le redoublement par un son na- 
sal; ainsi Ton dit NSDjn (inscription de Londres, 
col. I, 1. 26) pour ksjd « tu préconises», n}}* (écrit 
nçy.) pourru;». 1 . 

176. Le paél est ordinairement régulier dans 
les verbes jd. Voici les autres voix, de 133 « se révol- 
ter » : 

1 Le prisme de Tiglatpileser I w (col. VIII, 1. 65) a V7JP» et le 
caillou de Michaux (col. III, 1. 1), ?1D3> 



Digitized by VjOOQlC 



— 63 — 



AORISTB. IMPÉRATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 



Rai. n?K 

Iphteal. 1DPIX 

Iphlaal. n?riK 

Shaphel. n?tfK 

Istaphal. 13t)pH 

Niphal. 12ÏX 



^?K 


^i 


^i 




• - \ 


i?na 


• \ 


"W 




■w 


■w 


"W 



• T 

• - \ 
• - » \ 



II. VERBES KD> >B, ilD- 

177. Ces trois catégories de racines se conjuguent 
en assyrien de la même manière. Nous avons déjà re- 
marqué que les verbes kd remplacent les racines de 
la même catégorie en arabe, comme les verbes hé- 
breux 'D et arabes ^ <3. La seconde classe comprend 
les verbes qui commencent, en hébreu et en arabe, 
par \ et la troisième ne nous fournit, comme irrégu- 
lière, que la racine ■ffn «aller)), très-fréquemment 
employée. 

178. Les anomalies sont peu nombreuses : 

A ïiphteal et à Yiphtaal, la première lettre s'assi- 
mile au n servile, qui se redouble ordinairement 
comme en arabe. 

Cette première lettre change fréquemment en i au 
shaphel et à Yistaphal. 

Elle s'élide dans quelques cas, de sorte que le 
préfixe précède immédiatement la seconde lettre de 
la racine. 
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Au niphal, le J peut êlre conservé dans tous les 
cas; par exemple : kt:> «il fut craint». 

179. Le verbe "|*?n remplace quelquefois la perte 
du n par le redoublement du*? ; ainsi Ton dit.^K et 
f?*, ^Vn et ^Sn, $\ et ifr\ etc. L'impératif se forme 
régulièrement w^fit ifrn. 

La voyelle du y estgénéralementi;maison trouve 
aussi a et a; par exemple, ">ÇKV ^Drn. 

Voici le verbe ihx «engendrer». 





1 impers. 


• \ 


«uni 


31 fi. 


f 1" pers. 


• T 


. 


ï a* pers. m. 




■>■?? 




i 2* pers. m. 


• T 


• 

i 


f a e pers. f. 




"•"iVn 




' 2 e pers. f. 


T • t 




3' pers. m. 




i* 


a, 


3* pers. m. 


nfc 




3' pers. f. 




■>■?? 




3* pers. f. 


*n"?? 








IMPÉRATIF 








a* pers. m. 




n 1 ? 




2 e pers. m. 


n 1 ? 


9 

1 


a e pers. f. 




*â 


*• 


I 2 e pers. f. 


xi 1 ? 


.s 


3 e pers. 


• \ 


• 


'g < 


| 3* pers. m. 
3* pers. f. 






INFINITIF. 


rn 1 ?. 


•»■?* 




PARTICIPE. 


nVo) n 1 ?» 



La seconde forme du participe, qui ressemble à 
celle de Yaphel, est particulière à ces verbes. 

De même, la voyelle de la lettre personnelle 
étant souvent un a, on pourrait prendre des formes 
pareilles pour un aphel, si quelquefois la significa- 
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tion intransitive ne s'y opposait pas; par exemple, 
3tfK «je m'assis», vik «je descendis», etc. 
180. Voici les autres voix des mêmes verbes : 



AORISTE. 



IMPERATIF. INFINITIF. 



Iphteal. 



'. 






Iphlaal. 

Shaphel. 

Istaphal. 

Aphei. 

Itaphal. 

Niphal. 



ODHK 



TOK 



• « - 

3tfK 

athrue 

ou 



■rçp* 


Tin» 


l 1 ??* 


ivw 






QDÎ1 
* \ 




■nna 


^W 


iVot 


ifan 


• \ 


K2tf 


l 1 ?» 


tf? 


• \ 




30 


- \ 


• T 


^ 


Kl"»? 





PARTICIPE 

■nno 
~ * \ 

- - \ 

QDÏIt) 

■nro 

- - V 
• s \ 

30D 

• s 

a«hnt> 

- - \ 

on 

• - - \ 



Nous prenons pour exemples les verbes qui se trou- 
vent dans les voix ci-dessus : thc ( hébreu vp , arabe 
ô;^) «descendre», W* (hébreu m, arabe JLl) 
«fonder», oon (arabe j***) «glorifier», kbk (hé- 
breu *or) «sortir», "ïttR (hébreu w*) «diriger». 

Les contractions sont permises dans cette classe 
de verbes, comme partout ailleurs. Ainsi l'on dit ïD^rr» 
au lieu de »^?p «ils marchèrent». 

Journ. As. Extr. n° 1. (1860.) 5 
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III. VERBES W, W (VERBES CONCAVES). 

181. Les verbes de cette classe ne prennent pas 
en assyrien la place importante qu'ils occupent en 
hébreu et en arabe, et ils n'y sont pas aussi nom- 
breux que dans ces langues. L'idiome assyrien subs- 
titue fréquemment aux verbes ^D et ^D des racines 
V?D, ou *?dk, et *7Di et ràt. 

Le verbe V?D est souvent remplacé par *?dj, et ainsi 
s'expliquent les racines composées de trois lettres 
identiques; par exemple, hhh* m, etc. 

182. Au kal, on redouble généralement la pre- 
mière radicale , comme en hébreu , pour compenser 
la perte de la lettre du milieu. Les verbes n'y font 
la même chose ; ainsi l'on dit 13? pour nma. 

Dans le même passage on lit, par exemple , tantôt 
UD*? , tantôt tt3*? « qu'ils subsistent ». 

i83. Le paël n'existe pas, et nous ne nous sou- 
venons que de peu d'exemples d'iphteal ou diphtaal; 
mais nous rencontrons dans cette classe ïaphel et lï- 
taphal, et même ce dernier prend souvent la place 
du paël. et du shaphel. 

Le niphal d'une racine h© ou V»D se forme ordi- 
nairement de y?D. 

Il y a aussi des traces d'an polel (S 187). 

Ensuite ces verbes seuls ont le participe d'accep- 
tion passive au kal, comparable à l'hébreu *?WE>, au 
chaldaïque hwp. 

i84. Nous prenons pour paradigme du kal les 
verbes ps et im « être » , et nw « poser ». 
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AORISTE. 






Siaplitr. 


Html. 


i"pers. 


oçfe -in» 


R* 


r pers. 


oy* -rça rj 


a* pers. m. 


etc. -inn 


R* 


a* pers. m. 


nrçp «do 


a* pers. L 


nijn 


^?P 


a* pers. f. 


*nnn K«n 


3* pers. m. 




î?î 


3* pers. m. 




3*pcrt> £ 


■>?? 


W 


3* pers. f. 


T \ • T \ • 






IMPERATIF. 






StBgWMf* 


Piwfal. 


a* pers. m. 


in 


R 


a* pers. m. 


"* »? 


a e pers. f. 






a* pers. f. 


T \ T \ 


3* pers. 


^ 7 


R 1 ? 


3* pers. m. 
3* pers. f. 


*K1Ç7 «R? 






INFINITIF. 






- \ 


PARTICIPES. 






Actif. 


■wn î» 






Passif. 


T»n 


r? 





• Les verbes >D se conjuguent de la même ma- 
nière; par exemple, aor. #7K, imp..«h, inf. «M. 

Des deux participes, le premier est la forme ac- 
tive, le second la forme passive; par exemple, ■jvi 
«tuant», XI «tué». 

Quelquefois le participe actif se forme , comme en 
arabe, en fyç; par exemple, fcfyj. un* a^K. 

i85. Nous connaissons de i'ijp/iteailes formes "nnv 
«attestant», de w> 'rnçK ou bn 1 ?** , de ViD « ériger». 

Souvent lïp/iteai se forme comme des verbes jd * 

5. 
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par exemple, tfonn «je m'éloignai », de cno. La 
voyelle du n est généralement a. 

186. Il nous serait difficile de constater un exem- 
ple du niphal qui ne rentrât pas dans la règle don- 
née au S 1 83; mais les voix suivantes se trouvent, 
de p «juger», K"D avenir», oip «être debout» : 



AORISTE. IMPERATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 



ShapheL 



Àphel. 
Itaphal. 



l8la P hal - j «KM* 






Ksnef 






Kanef 






KDDCfD 

PTC 
ogno 



187. Des flexions particulières sont *ornt» K??K, 
qui représentent la forme paragogique ou de Vaphel, 
ou d une voix comparable au polel des Hébreux. 

Les formes simples seraient dans ce cas TjrjMt j«k» 
et effectivement on trouve encore ]rix et jrjD. 

Des formations nominales de ces verbes rappel- 
lent un ancien ^dd ou W?D; par exemple, w? 
(*nrj?),p:nn, ->??. ^t, etc. 

iv. verbes n 1 ?. kS fy. iV 

1 88. Ces verbes ne forment qu'une seule classe en 
assyrien, où ils ne présentent pas, du reste, les nom- 
breuses anomalies des racines analogues en hébreu 
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et en arabe. Il y a une grande incertitude au sujet de 
la troisième consonne, en assyrien, qui est tantôt 
a, tantôt i, a. Ainsi ïiphtaal de run a donner » est 

OU K3T». "»3T. UT»;ondit*U2K> "03K. U3K«jeflS». 

Cette flexion a le désavantage de former identi- 
quement le singulier et le pluriel; par exemple, fegn 
a tu dis » , pourra signifier aussi vous dites ; «y. « est » , 
ou il fit 9 ou us firent. 

Le participe du kal pourtant a presque tou- 
jours î, et au féminin ir»; ainsi ua«quicrée»(père), 
féminin n?D, etc. 

189. Les suffixes verbaux, qui nous occuperont 
tout à l'heure, exigent généralement la voyelle a; 
ainsi Ton dit K^nn» ^n» upn «tu as créé», mais tou- 
jours 13531? « tu mas créé ». 

Ces verbes sont, au reste, assez réguliers, ce qui 
nous dispensera d'en donner la conjugaison , surtout 
après les remarques que nous avons faites. 

Nous devons cependant mentionner une irrégula- 
rité du shaphel de ces verbes, qui est formé souvent 
par le redoublement du y et une transposition des 
voyelles. Ainsi, au lieu de "ontfK. ^ç#$» ^tfK, on 
trouve inefK. ^DtfK» "ntfK. 

Même au niphal, le y se trouve quelquefois redou- 
blé; par exemple, "»p.^, au lieu de ^\ 

1 go. Les verbes doublement défectifs sont rares, 
et il est souvent très-difficile de les transcrire; nous 
citons *na. kt>. nnK. ku, etc. 
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APPENDICE. 

DES RACINES QUADEIUTÉRES. 

191. Nous avons déjà dit (S tai), qu'il y a peu 
de racines quadrilitères en assyrien. La plupart com- 
mencent par D; ainsi nous citons ittnD» Jip 1 ?©. ipoD» 

3&nD. YrpD- 

La lettre to joue presque le rôle d'une lettre ser- 
vile , de sorte qu'on pourrait même considérer ces 
racines comme formées de itn, np 1 ?, etc. 

Les quatre voix des quadrilitères sont le kal ou 
le paUl, Yiphtalel, le niphalel et Vittaphalel, exprimés 
par les lettres V?vd» y?*nwt. V?yw. hbvtm. 

Les quadrilitères remplacent les autres voix p*r le 
niphalel; ainsi on lit np^Di. np'jr. lehçv 

C'est du niphalel que se forme régulièrement 
Vittaphalel, dont il a déjà été question au S 1 1 1 . On 
trouve ainsi np^çnK. 

La conjugaison suit celle des verbes trilitères. 
Les infinitifs sont np.Vç. rip^pj; la forme des impé- 
ratifs nous est inconnue. Les participes sont régu- 
lièrement np^çD. np^nçD. np^eo» np*?çriç. 

ARTICLE IV. 
DES SUFFIXES VERBAUX. 

192. Les suffixes verbaux s'ajoutent à la flexion, 
ou immédiatement, ou en intercalant la voyelle a 
ou 1, et en redoublant la consonne du suffixe. 
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Les formes simples et pleines sont : 







FORMES SIMPLES. 


FORMES PLEINES. 






Mticalio. 


Féminin. 


M ne al i n . Féinini n . 


Sing. 


i-p. 




T 


'?: 




a' p.. 


T 


>-n- 


3- ^?p 




• ' * aJ 


1- • v. 




3' p. 


10- 


K^~ 


1«f- Ktf" 

» - 


Plur. 


,-p. 




îU~ 


«: 




a' p. 


W 


jy 


**- *v 




H 


K- W- 



3 # p. i«j-. w«f- j«f-. njtf-. i^r.w*: i*r«w*: 

on on on on 

u# ici? u#: kj?: 

On trouve les suffixes verbaux simples presque 
toujours écrits sono et sina, de sorte que nous ne 
sommes peut-être pas autorisé à les transcrire par 
jtf et \ti , et qu'il serait plus juste de les exprimer tou- 
jours par \vO et Kjtf. 

193. Le suffixe, avec la voyelle intercalée i au 
lieu de a, ne se trouve qu'après les terminaisons finis- 
sant par une voyelle longue, par exemple ikkirâ inni 
(Bisoutoun, I. ilo), isrukà inni (cylindre de Sargon, 
1. 65 ) , où le i n'est mis que pour insister sur la pro- 
nonciation de la consonne redoublée après une 
voyelle longue. Nous transcrivons de pareilles formes 
^Kn?; et nm&K Quelquefois on élide le v de la 
troisième personne du pluriel devant ^r , et Ton dit 
(inscr. des portes de Khorsabad) ^D 1 ?!^, où les pas- 
sages parallèles donnent, avec le suffixe de la troisième 
personne, îtfœVjtfj « ils l'ont confié ». 
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Le redoublement est quelquefois négligé, princi- 
palement dans les inscriptions plus antiques. 

1 94. Les formes pleines s'emploient surtout pour 
des causes euphoniques; elles sont fréquentes dans 
les flexions des verbes nh . où la forme verbale finit 
par une 'voyelle; elles se voient presque toujours 
quand la forme simple produirait une cacophonie. 
Ainsi Ton dit : m#?j?K (N. R. 1. ilx ) «je leur dis», 
au lieu de mtf?j?K. spnD'». «il t'est connu» (ib. 1. 27, 
29), et non ^20]; on dit njtfrïf! «il les a donnés n 
(Bis. I.96), parce que dans le dialecte deBabylone, 
du moins, on assimilerait, dans la forme suffixée, 
le f radical au v servile, et Ton dirait mfchr, au 
lieu de rutfrir; , comme on prononce natfpçn (N.B. 
1. 27), au lieu de natfJDDn. 

En revanche , on dit ^fchnxtfK « je Tai fait murer » , 
}D"jpDn «tu Tas remis», etc. „ 

195. Les formes rotf et r\îp sont aussi fréquem- 
ment employées que Jtf et Jtf , qui, comme l'on sait, 
sont seules en usage comme suffixes des substantifs. 

196. Voici un exemple de la formation la plus 
usitée des suffixes verbaux : 

^ÎIDP «il m'a mentionné». W3f? fi ' nous a mentionnés p. 

*PDP # «il ta mentionné». (p"OP) {S"1DP «»1 vous a mentionnés». 

^*1DP « il t'a mentionnée ». ( TD1DP ) 1212V « il vous a mentionnées ». 

ïtflDP « il Ta mentionné ». n3#"OP « illes a mentionnés ». 

N#1DP «il l'a mentionnée». rttfcflDP «il le» « mentionnées». 

t : \ : • t • : \ : • 

Le suffixe de la troisième personne au singulier se 
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raccourcit quelquefois en fcf simplement, quand le 
mot devient trop long avec la terminaison entière; 
ainsi Ton dit ti ft&p) aussi bien que Wî2Vt*&h « qu'ils 
le placent». 

Ce raccourcissement a aussi lieu pour les subs- 
tantifs, ce que nous avons négligé de remarquer au 
$63. 

197. Les contractions signalées en baut sont fré- 
quentes dans les flexions munies d'un suffixe. Il se 
trouve , par-ci par-là , quelques irrégularités que nous 
ne pouvons pas énumérer ici. 

CHAPITRE Vn. 

I. DES ADVERBES. 

198. La langue assyrienne connaît une désinence 
spécialement affectée aux adverbes formés de subs- 
tantifs ou d'adjectifs; c'est la terminaison &~. 

La lettre & est le reste du suffixe de la troisième 
personnne , employé dans un sens absolu ; par exem- 
ple , &hi2 pour *tf ^3 , comparable à l'hébreu ib. 

Nous choisissons , parmi beaucoupd'exemples , # y\ 
«grandement», tf 1 ?? a en haut», tf^Dtf «en bas», 
#30 « bien » , tf *?dj « entièrement » , tf w « fortement » , 
tfî?3f3> «fortement», tfp^tf «jusqu'à la fin », «hçj 
«brillamment, ou d'une manière bigarrée», #35? 
«en étoile», tf"n «pour toujours», tfrtf «comme 
dans une aire à blé » , etc. 

1 99. Souvent la terminaison est en tfr , surtout 
quand l'adverbe implique une comparaison avec des 
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substantifs au pluriel ; par exemple , tf Jta « comme 
des collines » , tfaonn « sur des barils en argile » , tf xjtf 
a comme des montagnes», etc. 

200. L'assyrien forme , comme l'hébreu et l'arabe , 
des adverbes de l'accusatif avec la mimmation; par 
exemple, qîçd «d'une manière couverte», zznzi 
« grandement » , OJn? « en prêtre ». 

De la même classe sont cd*}??^ «auparavant», 

201. D'autres adverbes sont : 



N33H «ici». 

T- * 

KDJ# «ailleurs». 
KDK «ainsi». 

T \ 

NBK «ainsi». 
kVk «ensuite». 

T - 

^?BK «puis». 
^DD «auparavant». 
TT « de nouveau ». 



Ilittér. « dans ce 
jour, employée 
pour pais». 
K3K «comment?» 

T ~ 

KDD «combien?» 

"ÎKD^ «beaucoup». 

Kn*1DD «beaucoup». 

nsnp. ^xnp «peu». 
NDJ «ensemble». 



On peut encore considérer comme des adverbes 
certaines locutions formées par des substantifs mu- 
nis de suffixes ; par exemple , J^rna « leur complexe », 
c'est-à-dire « en totalité », Ktfrnno JK (à son alentour) 
«totalement», ^p^ }K «beaucoup», et d'autres. 

II. DES PRÉPOSITIONS. 

202. Le nombre des prépositions primitives (est 
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très-restreint en assyrien ; mais , en revanche , celui 
des prépositions dérivées de substantifs est assez 
grand. Voici les particules de la première espèce : 



JK «à, vers t. 

r JK t dans , en ». 

ïfl^K» $**>) «à partir de, 
UltfK. n^KJ de». 

(tavec, cum taffixo 

"*\ ™.. 

^y «jusqu'à». 
^K «vers». 



rinri « au-dessous de ». 

"tt « auprès de ». 
KD£ « autour de ». 



I (rarement employé) 
I « vers. » 

« au-dessus » (confon- 
i du souvent avec ^K) . 
3>tf « au-dessous de ». 



v 



* 



ao3. Parmi ces prépositions, JK. jk. ^y. ntfK. KD?» 
ne s'emploient pas avec des suffixes. Les deux pre- 
mières ajoutent "6k ; ainsi Ton dit ^K JK. ^K JK. 
^N ^1? , etc. 

La particule n^K forme les possessifs de jp, qui ne 
se trouve pas en assyrien à l'état absolu; ah eo se 
dit }#3D. L'on emploie dans ce même cas jçî?, ou 
Wi^K, a me se dit donc ou jap , ou ;JDrith, ou 
^ç 1 ?, etc. 

2o4. Les autres prépositions usitées sont : 



3"ip «dans». 
rjp. JK 7<fcm. 



^î* 



Idem. 



mnD « à l'intérieur ». 

rh? «en dehors». 
nV^D «devant». 

- : • 

*733 JK «parmi». 
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rDtf « à l'aide de ». 
? - 

H3D ou rP3 Idem. 

*]£ « près de ». 

*hîQ « en dehors ». 

*?XK « auprès de ». 

nnç «avant». 

UÇ JK «devant». 

» («devant, s' écartant 
( de». 

P?B. jç «devant». 



— 76 — 

^ î* « près ». 
^Sn |K « devant , à cause de ». 
yn Idem. 
lUX «derrière». 

ri} jk) 

près ». 



*1H 

TS « au-dessus de ». 
N3HK « en deçà ». 
^HK « au delà l ». 

^n « au milieu ». 
IDJtt « vers ». 



Le sens des prépositions a été très-difficile à fixer. 

Quelques-unes de ces prépositions s'emploient 
souvent augmentées des suffixes pronominaux, joints 
par la voyelle a; par exemple, ;«nj?» *|T}p. Mto-jp.. 
^3"»cf» ^rntf > jtfT»*. Au sujet du redoublement des 
lettres suffixes, voyez S 79. 

III. DES CONJONCTIONS. 

2o5. Nous distinguons, parmi les conjonctions 
les plus usitées , les suivantes : 

1 On lit aussi avec la forme dérivée >3nK et ^ntf- (& Af. t. II, 
p. 255.) Ces mots sont des composés de KDK «direction», l'arabe 
*^ t et les deux démonstratifs K3K «celui-ci», et ^>K «celui-là». 

(S 85.) 
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1 «et». 

}«ou». 

ih « aussi ». 

>D «si». 

£f « que , parce que » 

K^ « non , *?K , non ». 
>flj «puisque». 
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KD3K « afin que ». 
K^ KDJK «afin que, non». 

K3DK «aussi». 
-# >TO «jusqu'à ce que. » 
-tf "»*?K n* 7<fem. 
KD# «ainsi». 
NÇ? «comme». 
~# 33? «comme si, ainsi que». 
M3 1 ? « comme si moi , etc. ». 

T » 



IV. DES INTERJECTIONS. 

206. Des interjections proprement dites n'ont 
pas encore été observées en assyrien , et cette cir- 
constance nous dispense d'aborder cette matière. 

CHAPITRE VIII. 

FORMATION DES MOTS. 

a 07. La formation des mots provenant des racines 
verbales est la même que dans les autres idiomes sé- 
mitiques. 

Il va sans dire qu'il y a une assez notable quan- 
tité de substantifs et d'adjectifs cpi une saine critique 
doit regarder comme étant primitifs; tels sont, par 
exemple, les mots de parenté, beaucoup d'adjectifs 
fort usités, des pronoms, etc. 

208. Les noms simples se forment des trois con- 
sonnes , selon les changements suivants : 
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?VD p. ex. ")Dî t souvenir • , 10 tJ • l'écriture • , Wl «fils » , 

I^K «bœuf», D*?2 «l'image». 
hm .... ft£ «la corne»» TD2 «fin», 3JJJ «mariage», 

TîTlt «tente», inj «fleœre 1 *. 
*?yp .... les participes du présent, mût anam Si* 

« homme * , *)pt « croix ». 
^£0 .... CfefD «serviteur», *?rQ «jeune homme». 
^D . . . . 1DT « mémoire » , IBp « tableau » , 1ÇS « cuivre », 
")DJ « la totalité » , V3S « doigt » , pw « sceau ». 

•WD tf*n «tête», pD «être», 1HD «zodiaque». 

^?Ç .... ffcf*? « langue » » "l?î « se souvenant » , IJtf «seuil? » 

^G .... *DÏ « mémorial » , n^K « dieu ». 

^D .... nW «citadelle», m «feu» , 1DD «bitume». 

StfD .... Ilfcf « taureau ». 

hvt .... IGtf • magnificence ». 

209. Les mots dérivant de racines non entières, telles 
que sourdes ou concaves, forment de prédilection 
des formes tyo. tyo. tyç; ainsi nous notons 1» (et. 
emph. *ns) «ennemi», nç (et emph. *nç) «roi», 
VP (**P) « fin » ♦ îï ( *\\ ) « tremblement » , as « porte » , 
3HÇ « bon » , rpç « mort » , "0 « vallée » , 2]H « ennemi », 
i» «fossé», et d'autres. 

110. Les racines à première radicale défectîve 
retranchent souvent celle-ci, surtout quand le terme 
dérivé reçoit un accroissement par une lettre ser- 
vile suffixée, soit par le n du féminin, soit par un J 

1 Peut-être n'y a-t-il pas de formes au y qui es cent, à moins que 
la racine ne soit concave ou sourde. > . • 



Digitized by VjOOQlC 



— 79 — 
masculin; par exemple, n*?? « tribut» de ?3\ n?tf 
« demeure de » atf K , etc. 

2 1 1 . En principe, toutes les foniles trilitères peu- 
vent être augmentées par un n, et Ton a ainsi r6?ç» 
rhvç* rùyç. n^ç, etc. 

212. Doivent être regardées comme quadrilitères 
toutes les formations à la seconde ou à Ja troisième 
redoublée , soit munies , soit dépourvues du n fémi- 
nin; par exemple, 

*?9D p. ex. ^D2 « chameau » , et les noms d'agent de cette 
classe. 

*?#D .... en dehors des infinitifs du paêl , KDD « trône » , 
et des féminins ainsi formés, tels que fHDD 
« enceinte • , rnnK « ouvrage muré ». 

73TÇ Itf Ç 

Puis: 

??? H** (KfJK) «seigueur». 

v fyjÇ "WK (*nJK) « brique » , hlï (K^U) « grandeur ». 

•?*D pD (K3nD) «Hn», nriD (KIM) «frise». 

^D .... 1BD (KTOD) «district». 

a i3. Les substantifs sont également formés par 
des lettres serviles suffixées. Sans parler du n fé- 
minin, nous devons noter, comme appartenant à 
cette catégorie, les syllabes m" et nr, qui forment 
des féminins abstraits; par exemple, mtf?n « huma- 
nité »>, n^K t< divinité » , rv6?? «souveraineté», nmç 
« royauté » , nto^ç idem , ntont^ « la supériorité » , de 
jnçn, etc. 

Les féminins en n" et en n* suivent, dans leur 
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flexion , les règles exposées aux paragraphes 55 et 57; 
par exemple, 

mih forme Km? 1 ? ou KM 1 ?. 

2 1 4. Une formation fréquente est celle en y (et. 
emph. Kr ) ; par exemple , 

pDS « Sandan, le protecteur », de TDS « assister ». 
p^p « offrande » , de 3ip « offrir ». 
]tû^p « roi », de B*?tP « dominer ». 
131? « tyran » , de *pD « vexer ». 
JQfch «premier né», de Dpi «commencement», ou de 

&HK « hériter ». 
]rhl «goutte», de nhl «globe», ou de hlX «confluer» 
}3JD « œuvre d'art » , de }2B « façonner ». 
JDJ? « armée » , de ODV « rassembler ». 

Quelquefois l'état emphatique se forme aussi sans 
le redoublement du j. 

Les féminins se forment en nr ou nr (et. emph. 
Krr); par exemple, njç^K (ktoVk) «veuve». 

21 5. Le "» forme, comme dans toutes les autres 
langues sémitiques , les substantifs dérivés de noms 
de lieux. Ordinairement il y a "»: au masculin , n?: 
au féminin; par exemple, nirn «le Juif», ^3? 
«le Babylonien», nx «le Tyrien», ^n? «le Sido- 
nien», et n^nç"i?n «la Khorsabadienne ». 

216. Parmi les lettres préfixées, ou devant les 
trois lettres seules, ou devant les thèmes déjà aug- 
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mentes des lettres n et j, nous notons d'abord le K, 
qui se trouve, par exemple, (?) dans 

D*?ÇK • poids » , de D^D « peser ». 

*)1?DK terme d'architecture « linteau (?) », de *)pD. 

Souvent la dernière radicale est redoublée à l'état 
emphatique et au féminin; par exemple, 

KBJ?DK de *)J?DK. 

nj?l^« pour nj?!XK «véritable récit». 

217. La lettre D implique en assyrien, comme 
dans toutes les langues sémitiques, l'action , l'instru- 
ment, l'état. Nous notons : 

labp « relètement », de nA. 
13HD « volonté » , de nm « vouloir ». 
^rVpD «mesure». 

rnSD « protection » , de *TO J « protéger ». 
rui3D ou fUTO «tribut», de pj «donner». 
pfcfD « demeure » , de p& « demeurer l ». 

218. La lettre : est d'un usage très-fréquent en 

1 II se forme même une sorte de verbe dénominatif commençant 
par D; par exemple, ^nD «prendre», yriD «combattre», ^£7D 
«subjuguer», ^g) «conserver». On peut y compter aussi l'hébreu 
S&D, de l'ancienne racine ^>£? «dominer», conservée dans le fa- 
meux verset de la Genèse (ch.xux,v. 10): n*? 1 ^ KÎP •»?"!? «jusqu'à 

ce que viendra sa domination». On sait que le mot n^fcJ » de ^itf , 
avec le suffixe de la troisième personne, a été interprété jusqu'ici 
oa par «paix» ou par «Messie». 

Journ. As. Extr. n° 1. (1860.) 6 
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assyrien pour suppléer à la lettre dont nous venons 
de parler, et même elle est d'un emploi plus fréquent. 
On remarque surtout les formes hïM* ri^DJ (et. 
emph.xn 1 ??^),]!????» fyç?» ri^M (ét.emph.Nnb:?^), 
etc. Nous citons : 

irp^ « complexe » , de ")H3 « comprendre, cueillir ». 
1B 3 3 « gardien » , de Itt 3 t garder ». 

133 pour nrtf J « lumière » , de in J « luire » {Kâvvapos 
des Grecs). 

333 «embryon», de 2U «naître, prospérer». 

n333 « créature » , de Î133 « créer ». 
• « - 

D*}3 «élevant», de Qïl «être haut». 
DyD3 « mystérieux » , de pDtf « être profond ». 
( ? ) nïîÇ3 «lionne», de ïïD «enfanter une fois». 

}3*?3 «architecture en briques», (et. empli. K|?^3). 

Ensuite les noms propres : 

1pD3 « Nisroch , hymen » t de "pO « relier ». 
h*1 t } «Nergal, Mars, le piétineur », de hîl «piétiner». 
K133 «Ninive, demeure», de N13 «demeurer». 
v\*H «Ninip, l'agitateur», de *)13 «agiter». 

C'est à cette catégorie qu'appartiennent les noms 
de Nimrod (inna de T)D a se révolter»), Nibhaz 
(ïrQ3 de ira) et d'autres, qui ne se sont pas encore 
retrouvés dans les textes assyriens. 

219. La lettre œ forme des noms d'action du 
genre du shaphel, et c'est comme des infinitifs qu'il 
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but envisager "n^tf «conservation» (de -D 1 ?), hipiÇ 
ou hijfë « protection» (de ^id), etc. 

Les formes en tastf ne sont pas rares non plus; 
par exemple, pfctetf, etc. 

220. La lettre n donne naissance, comme en 
hébreu, à des abstraits féminins et à quelques mas- 
culins. Nous citons : 

xbtpn « remplissage » , de K*?D «remplir». 

nnçn « pillage » , de 1T\!D « prendre ». 

rnSn (et. emph. Kir^n) «naissance», de "6k «engen- 
drer ». 
nyp&tf «instruction», de *D£7 «entendre». 

nb^n (étal emph. Nn^in) «adoration», de *?DN «at- 
tendre». 

221. Une classe de mots est formée par un n in- 
séré entre la première et la seconde radicale, selon 
la forme *?*I1D; on peut les considérer comme ap- 
partenant à la classe de Yipktaal; nous remarquons, 
entre autres : 

IpXlÇ « bon • soigneux » , de îpD « avoir soin ». 
B^ntf « dominateur » , de vhv « dominer ». 
anpp «approche», de 3"ip «approcher». 
fcOfl? « désir » , de K3X « vouloir ». 
lin* « témoignage » , de 11* « témoigner ». 
Dr? « sujet » ( et. emph. KDÇID ) , de D1D « gouverner ». 
fctan? « actif» , de fcD* « faire ». 

222. D'autres formations sont assez rares, telles 

6. 
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que, par exemple, *??çç, avec la répétition de la 
première lettre WtfD et d autres; par exemple, 

1JJ «cercle», de Tïa « tourner », "M1DD (Syllabaires), de 

ino, n:n de un. 

Ces dérivations araméisanies remplacent celles de 
l'hébreu en ^D» tewD. ^ys, et dont nous n'a- 
vons pas jusqu'ici trouvé beaucoup d'exemples en 
assyrien; on peut citer, par exemple, ^Vd^d; de 
W». (Lay. pi. XLIII , 1. 2 ; prisme de Tigl. col. IV, 
L99.) 

CHAPITRE IX. 

RÈGLES GÉNÉRALES DE LA SYNTAXE. 

2 2 3. La syntaxe de la langue assyrienne ne dif- 
fère de celle des autres langues sémitiques ni dans 
l'emploi des formes grammaticales, ni dans la cons- 
truction de la phrase. 

ÉTAT EMPHATIQUE. 

2 2 4 . L'état emphatique remplace l'article de l'hé- 
breu et de l'arabe, et il suit presque toujours, à ce 
sujet, les règles des langues araméennes. 

Seulement le système graphique de l'assyrien ne 
rend pas toujours facile de reconnaître l'absence de 
cette formation; le terme ")£#, par exemple, pou- 
vant être écrit en écriture anarienne, ou sa-ta-ri, 
sa-pi-ru, sa-ta-ra ou sa-ta ar. Ce n'est que par la der- 
nière leçon qu'on reconnaît que la forme doit être, 
dans le cas donné , mise à l'état simple. 
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2^5. De nombreux exemples prouvent que le mot 
employé comme régime d'un génitif est employé 
à l'état simple. 

Le participe muni du régime est considéré 
comme un nominatif régissant un génitif, qui sou- 
vent est précédé du relatif tf. 

Ainsi on écrit (baril de Bellino, 1. i) en carac- 
tères phonétiques sar misariv « roi de la justice » , 
ce qu'il faut transcrire *n#n? np; dans les inscrip- 
tions de Nabuchodonosor, ina irsit Babilu « dans la 
terre de Babel » , Aa? nsnK }K (E. M. II, p. a 77 ), mu- 
sab s'armtiya «la demeure de ma royauté», 3tfD 
;nno ( ibii. ) , ana zikir sumisun « pour la mémoire 
de leur nom » , ]&QV n?î }K (inscr. de Londres, col. I, 
1. 4 9 ; E.M. II, V p. X 3i3). 

Quand même on trouve, par exemple, ana saiari 
limsu (E. M. II , p. 1 4o), il faut transcrire par la forme 
simple "Mptf, qui peut être rendue par sa-ta-ri, d'au- 
tand plus que l'inscription de Van, d'où est pris 
l'exemple , offre , deux lignes plus bas , ana ibis limsu , 
et quand même il y aurait i-bi-si, on devrait aussi 
lire ibis 1 . 

226. Presque toutes les fois que l'article est né- 
cessaire, on emploie l'état emphatique; par exemple, 
s'arra rabu , «n *nç « le grand roi » , mais ^D no « roi 

1 Cela résulte mieux encore des féminins. La déesse Taxai est 
nommée (tabl. de Sardanapale V, 106) M^Kttf nD^D «la reine 

des dieux». Le mot, dans le passage cité, est écrit ma al-hat, mais 
quand même il y aurait malhata, cela ne pourrait être l'état empha- 
tique , qui est malaktu, KriD^D. 
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des rois 1 »; KT}J> H7V? «le juste, le terrible» (ioscr. 
de Ninive, passim). On peut comparer, à la phrase 
des briques Krns» Kpnn ]ï[ « restaurateur de la pyra- 
mide et de la tour», l'autre phrase de Nabuchodo- 
nosor(inscr.deLondres,col.ix,1.6i): k^t *nç \ïïh 
«je suis le roi restaurateur ». 

L'emploi de l'état emphatique est plus étendu que 
celui de l'article en hébreu. 

227. Le génitif dépendant demande, surtout au 
singulier, presque toujours la forme emphatique, 
comme dans les langues araméennes, à moins qu'il 
ne soit lui-même le régime d'un autre génitif; par 
exemple , on dit : 

KP#J? IpD « qui administre les légions » , mais 
KflînK* n?tf n&£ IpD • qui inspecte les légions du ciel 
et de la terre 1 ». 

228. L'état emphatique des masculins du pluriel 
est souvent remplacé par Fêtât simple. % 

Les noms propres employés au génitif ne se met- 
tent jamais à l'état emphatique; par exemple, on 
dit : 

IfcfK 1Ç « roi d'Assyrie ». 

229. L'épithète suit toujours le substantif. Sa 

1 Ainsi le chaldaïque dit (Dan . II , Z'j ) : K^p "^Ç K3*?P Nrtf K» 
comme l'assyrien dirait : i^p ^ç ND^D fiX. 

* Contrairement aux données des inscriptions, cette règle n'a 
pas été appliquée avec une rigueur suffisante dans les transcrip- 
tions que j'ai données jusqu'ici. 
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flexion, au sujet de l'état, se règle d'après celle du 
substantif. 

Néanmoins l'épitbète peut quelquefois avoir la 
forme emphatique, quand même le nom en est dé- 
pourvu; mais ce sont des exceptions à la règle gé- 
nérale. 

SUFFIXES PRONOMINAUX. 

a3o. Les mots munis de suffixes peuvent être 
accompagnés , dans le dialecte dé Babylone , du mot 
WK, pour en renforcer la signification. Ainsi l'on dit : 
jinig ^3K «mon père», }HW j«rrç «notre race». 

Les suffixes peuvent être ajoutés à la forme sim- 
ple comme à l'état emphatique (SS 76-76). 

Gomme régime d'un verbe, la forme simple est 
ordinairement employée quand elle est munie du 
suffixe; d'ailleurs les règles, à cet égard, sont très- 
difficiles à établir. 

PRONOMS PERSONNELS. 

2 3 1. Les pronoms personnels sont employés 
comme en arabe et en hébreu pour se substituer au 
verbe substantif; les cas obliques sont formés par 
les suffixes, ajoutés ou au verbe, ou aux particules 
^K, précédés de }g et }K; par exemple, f?x }K «à 
moi», }*?£ î** «dans moi», etc. 

Les constructions telles que » jy î$ ° à moi » , que 
l'on lit dans les inscriptions des Achéménides, sont 
des barbarismes, et ne se trouvent ni à Babylone, 
ni à Ninive. 
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PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 

2 3s. Les pronoms démonstratifs se placent tou- 
jours après le nom qu'ils accompagnent. 

Ils n'exigent pas l'état emphatique de ce dernier 
quand il est employé comme régime; par exemple, 

utftttf iv MtfN «qui demeurent dans cette ville». 

PRONOMS RELATIFS. 

2 33. Le pronom relatif, pour les trois genres, 
est tf. 

Dans les cas obliques, le relatif, en assyrien 
comme dans les autres langues sémitiques, est sou- 
vent suivi du nom muni de suffixe; par exemple, 

prn *fch#Ktf K*nrP t Juda, dont le siège est lointain». 
(Lay!pl.XXXffl,l.V) 

ïtf^Dn *3ntf n?: npDtf }K# «auquel, pour l'anéantis- 
sement des ennemis (est assurée) f obéissance des servi- 
teurs ». (lnscr. des Taureaux, G. 1. 13.) 

3£fcyKtf f^3 « la maison que j'ai bâtie ». (Inscr. trilingues.) 

Dans les exemples que nous avons choisis au 
sujet d'autres règles, ce principe reçoit également 
son application. 

Quelquefois le pronom est omis, et le suffixe seul 
employé pour rendre le relatif. 

}#}?î toD^n •••ÏOD «le roi dont tu as préconisé la mé- 
moire». (Inscr. de Londres, I, I. 55.) 

Le relatif suit ordinairement le mot d'où il dé- 
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pend , quand même , à cause de cela, le verbe serait 
rejeté loin de son complément : 

« Contre le peuple Bisi,— qui, depuis longtemps n'avait pas 
été soumis aux rois, mes pères, je marchai. (Baril de Sen- 
nachérib , Lay. pi. LXIII , 1. 2 1 . ) 

2 3 4. Souvent le pronom relatif tf a pour nous 
une acception démonstrative; dans le dialecte des 
Achéménides , on ajoute alors fréquemment le pro- 
nom démonstratif, qui manque dans les textes ba- 
byloniens mêmes; par exemple : . 

Jpna *ChnK îtfjn KnttDDtf tDe ce Cambyse le frère 
fut Smerdis» (littéralement : lequel Cambyse, celui-ci, son 
frère, (fut) Smerdis). 

Quant aux interrogatifs , aucune règle spéciale ne 
peut être signalée comme résultant des textes. 

1 35. En assyrien, il n'existe pas de forme spé- 
ciale pour indiquer les degrés de comparaison. Le 
positif, comme en hébreu, joint aux particules nt?? 
« de n, et ]H «dans», remplace ces formes ; par exemple, 

KnTDIW 'Vax ]N »1 « Grand parmi les dieux est Or- 
muzd » , cela veut dire :* « Ormuzd est le plus grand des 
dieux ». 

VERBES. 

a36. Les personnes, en assyrien, ne donnent pas 
lieu à des règles spéciales , si ce n'est que le masculin 
de la troisième personne est quelquefois employé où 
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la rigueur grammaticale exigerait le féminin , mais où 
le sens explique le masculin , et vice versa. 

237. Le seul temps conjugué en assyrien est l'ao- 
riste, qui a la signification du passé historique; le 
présent est exprimé par le participe. 

Le parfait des autres langues sémitiques n'existe 
pas en assyrien (S 1 08). 

2 38. Les idiomes sémitiques n'ont pas de modes , 
sauf l'impératif. La troisième personne est formée, 
en assyrien, par la lettre *?. 

239. Quant aux voix, leur emploi a été suffisam- 
ment expliqué lors de l'exposition de la flexion. 

Le kal indique l'actif. 

Le niphal, le passif. 

Le paël, le shaphel et Yaphel ajoutent souvent à 
la racine une notion causale ou factitive; fréquem- 
ment ces voix ne modifient pas beaucoup l'acception 
primitive de la racine. 

2A0. Les voix formées du kal, paël, shaphel, 
aphel et niphal, par l'insertion d'un n après la pre- 
mière lettre du thème , semblent d'abord avoir eu 
une acception passive, qui ne s'est pas toujours con- 
servée. Surtout Yiphteal est souvent identique au 
kal, ïiphtaal au paël, Yistaphal au shaphel. 

Il va sans dire que quelquefois les voix dérivées 
ajoutent à la racine primitive des nuances différentes, 
comme aussi ils en modifient l'acception. 

La construction suit alors le sens du verbe; par 
exemple , i>D# a entendre » , *Dœœ « faire entendre » , 
ypœnp «se faire entendre» (par quelqu'un), gou- 
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renier (quelqu'un), qui est construit comme un 
verbe transitif : 

♦ K*r>K Kinaa *Dtfntfo m ote no* an mo won 

« Khammourabi , le roi grand, roi de Babylone, le roi qui 
gouverne les quatre régions. » (Pierre de Khammourabi, ac- 
tuellement au Louvre, seul texte explicable de la première 
dynastie sémitique, 2017-1 55g avant J. C.) 

?Ai. La place du verbe dans la phrase est très- 
peu fixe; il peut être mis après le sujet, mais aussi, 
et même dans la majorité des cas, il est rejeté à la 
fin de la phrase tout entière. 

Quand le verbe régit un mot muni d'un suffixe, 
il se place de préférence devant ce dernier, qui alors 
finit la phrase. Telle esl la construction dans pres- 
que tous les textes de Babylone , surtout quand plu- 
sieurs verbes juxtaposés gouvernent plusieurs ré- 
gimes, c'est alors le dernier substantif qui termine 
le texte; par exemple (inscr. de Londres, IV, s. f.), 

KChDtf VfW* là tfaan n*n «11 bâtit le mur; mais il 

T , . . :,- % f N! ... 

n en acheva pas la magnificence ». 

A la fin de la phrase , le verbe qui la termine est 
souvent dépourvu de son suffixe; par exemple, 

**i) ]H ♦ notf n Ntfrnp jk ♦ tf an* k nrip jNtf xç:p ♦ nia 

♦ DÇ^ttf K « Je fis une image de ma royauté en grande dimen- 
sion ; j'inscrivis sur elle la louange d'Assour, mon maître, 
le vrai récit de mes exploits et tout ce que j'ai fait dans ces 
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pays; je (la) plaçai au lieu (des sources du Tigre). (Obé- 
isque de Salmanassar III; Lay. pi. XC, 1. 71.) 

2 A 2. Le participe, au contraire, étant sujet, 
commence ordinairement la phrase. 

Il a souvent une signification conditionnelle; par 
exemple, 

oony 1 ? «hM'vÙK «k rai xhn idk •rçjtft n»# -d:d 

nttfy^D ■ptfV'l ^Ç? 1 ? KOD1 »*3P «Si quelqu'un détruit mon 
inscription et mon nom , qu' Assour, le grand dieu , le père des 
dieux, le châtie comme un rebelle ! qu'il lui enlève le sceptre 
et le trône, qu'il abaisse son glaive! » (Prisme de Sennaché- 
rib, col. VI, 1. 71-73.) 

2 43. Une mention particulière doit être faite des 
phrases, intercalées, en assyrien, comme dans les 
autres langues sémitiques. Ces locutions provien- 
nent de l'absence presque complète du verbe subs- 
tantif, et ensuite du non-emploi des conjonctions; 
par exemple , 

jn nno }n kdd b» î6 *no • wt ]&hy? ^l? 1 ? W? *#A 

♦ }fch ]V}^72 « Les hommes du pays de Patin avaient tué leur 
maître Loubarna, et élevé à la royauté Sourri, qui n'avait 
pas droit au trône.» (Obélisque de Salmanassar III; Lay. 
pLXCV, L147.) 

Quelquefois la phrase absolue est reliée à la pro- 
position incidente par # « que » ; par exemple , 

*Dtf > k 1 ? ïdd >nnx k^d îk# • xnpm no viotf "»nTn îk 

\ I • T I - - T • - • T - » • - * '\ X \ T~ * - ~ T • S - - I • 

:n:#JD#K ;pA» ^j«conçK «0733 j^rryç •jtfnDtf n?j 

« (Ce fut) à mon retour que j'imposai des tributs considé- 
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râbles aux contrées lointaines de la Médie, dont, parmi les 
rois mes pères , aucun n'avait entendu mentionner les noms : 
je les soumis à ma royauté. » (Inscript, de Sennachérib , col. Il , 
1. 29 et suivantes.) 

2 tih. Une phrase qui se relie à la suivante est 
souvent terminée par la lettre ma ou va, qui ne s'a- 
joute généralement qu'au verbe. Le sens de ce ca- 
ractère, qui se trouvée chaque instant, semble être 
dérivé de la particule ^ et Aussi le transcrivons-nous 
par 1 , en le séparant du verbe ; par exemple , 

. . N . -. x .-. x . i s N » _ . ... . s _ 

• Quant à cet Ézéchias (le Juif) , la crainte de la grandeur de 
ma majesté l'entraîna : et les hommes du guet , et les troupes 
combattantes qu'il avait ramassées pour défendre Jérusalem , 

la ville de sa puissance il en dépécha les chefs avec 

3o talents d'or et 4oo talents d'argent (suit rémunération 
de beaucoup d'autres articles), et ses filles, les femmes de 
son palais, ses esclaves mâles et femelles, à Ninive 1 , ville 
de ma royauté; et il envoya son cocher pour payer le tribu U 
et pour faire sa soumission. » (Prisme de Sennachérib , col. III , 
1. 29 et suivantes.) 

2/t5. Pour renforcer l'idée qu'exprime le verbe, 

1 Sans la Bible, on ne verrait pas trop' comment Sennachérib, 
qui parle quelques lignes plus haut de .sa présence en Phénicie, se 
trouve tout d'un coup à Ninive pour recevoir le tribut de Jérusalem r 
dont il ne mentionne pas la prise. 
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on fait souvent précéder l'aoriste par l'infinitif dans 
la forme féminine, ou seul, ou avec la préposition 
}K; et précisément un usage analogue se trouve 
en hébreu. Ainsi on lit souvent yy* Î^P?1 (( j e l es 
tuai en grand nombre »(litt. «je tuai leurs tueries»), 
Vit* ]on^ «je les spoliai entièrement». Un autre 
exemple est : 

Vatf K ttnhîp JK î^r^nn* ]&)*)* « Je déshonorai leur» 
en fan (s mâles et leurs vierges ». (laser, de Sardanapale III.) 

a46. Quelquefois le nom d'action est joint au 
verbe par la conjonction w? « comme »; par exem- 
ple, 

ChK Nnçfn KD? ICO? iTQ «J'ai foulé la ville de Bit- 
Âmukan , comme une chose qu'on foule aux pieds ». (Tiglat- 
pileser IV; Lay.pl. XVII, l.ii.) 

2 A 7. L'infinitif au féminin se joint souvent au 
verbe p# « faire » , pour former des verbes compo- 
sés; par exemple, 

}3tfK l^pDDn «Je les mis en fuite». (Littér. «Je causai 
leur fuite»). 

UDtf V }tf rUD* Kropn « Que (les dieux) mettent en fuite 
ses armées ». (Tiglatp. I", col. VIII, 1. 8i.) 

PARTICULES. 

a48. La seule préposition dont il soit néces- 
saire de parler ici est la particule |K. Nous en avons 
déjà signalé un emploi (S 2 45); en outre, elle a sa 
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place devant un substantif, soit verbal, soit primitif, 
pour indiquer les idées de cause , de raison ou de 
modification ; par exemple , 

"in? ^DtÇtt *?n JN « (Le palais) était devenu une colline et 
une ruine». (Sardanapale III, stèle, col. IV, 1. 3.) 

♦ >:3K KfltfK |K îtttf 1? «Je bâtis cette ville de nouveau • 
(passim). 

: V 1 !?], Jtf nttf Ç? 3îtf |K « Ils vinrent pour ( demander) le 
salut de leur vie» (passim). 

Dans les inscriptions des Âchéménides, ]K est 
souvent employé pour exprimer un accusatif; mais 
cela est une faute de langage que Ton ne trouve pas 
dans les textes originaux. (£. M. t. H, p. 122.) 

2^9. Quant aux conjonctions, leur rôle est peu 
considérable en assyrien, à l'exception de tf, qui 
relie les phrases, et dont nous avons déjà parlé plus 
haut. 

La conjonction KDtf «ainsi», corrélative à n*d? 
u comme » , est généralement supprimée ; par exem- 
ple, 

U3*? U3tf? Mptf KD2 «Comme ( c'est-à-dire * aussi solide- 
ment que) sont créés les cieux, ( qu'ainsi) durent (mes tra- 
vaux)». (Nabonid.) 



FIN. 



Digitized by VjOOQlC 



y 



\ 



OXFORD 



Digitized by VaOOQlC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQlC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by LiOOQ IC 



igitizêd by VjOOQIC 















^^V^e^^^^^--^^^^^^ 



^^fefito 






•3PW 



ma 



hâw 



tyM^tàÏAM 






fiAÀftAlîrf 



>**&£ 



r* r\ o '^ 



M/^A^A/^A 



v'V***'"* 



^Am**^^ 



> ik *Wtttw^ t 



